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LA BELLE VICTOI RE DU CAMBRÉSIS 
UBBaaMSBuacMHamuMroHBaaanBMaaMai 

Les Anglais possèdent entièrement j Au nord de Verdun, les Américains 
Cambrai - Les Français ont pro- { font des hécatombes d'Allemands 
gressé Mer de plus de 8 kilomètres j et sfemparent de 2,000 prisonniers 

LES FRANCO-BRITANNIQUES POURSUIVENT LEUR AVANCE 

EN RUSSIE 

BjBBBBBBBBBBHBIil 

ï»arts, 10 octobre. — Le 9 octobre, dans la 
Jnatinée, les troupes canadiennes et anglai-
pes sont entrées dans Cambrai; l'ennemi 
jne pouvait plus se maintenir dans cette 
hdlle aux trois-quarts encerclée depuis plu-
sieurs jours, et où il était menacé d'être 
complètement entouré; il a donc dû l'éva-
feuer avant que nos troupes y pénètrent, 
ïnais peu d'heures après leur entrée il fai-
sait sauter des quartiers entiers par l'ex-
plosion de mines à retardement et incen-
diait la ville par des procédés analogues, 
fiels sont les moyens employés par ce peu-
ple qui invoque des raisons d'humanité 
ipour demander un armistice. 

Ce nouveau crime, dont le compte sera 
ï-églé plus tard, ne saurait atténuer l'im-
portance de la très belle victoire de nos al-
liés britanniques, qui ont enfoncé complè-
tement les lignes Hindenburg entre Cam-
brai et Saint-Quentin et forcé l'ennemi à 
retraiter en terrain découvert que ne cou-
rent point de lignes d'eau et sur lequel nos 
-ychars d'assaut ne trouveront aucun obsta-
cle. Les troupes alliées poursuivent l'en-
Jnemi sur les directions du Cateau et de 
jGuise, leur nouveau front longeait hier soir 
i!a voie ferrée de Cambrai à Saint-Quentin 
•depuis Caudry — 9 kilomètres à l'ouest du 
(Cateau — jusqu'à Bohain; puis de là se di-
rigeait droit au sud jusqu'à Mézières-sur-
Khse; déjà leur cavalerie était signalée près 
Idu Cateau. 

Si l'on trace sur une carte le saillant ré-
sultant de cette forte avance, on voit les 
.ideux poches que font au nord et au sud les 
positions ennemies dans la région Lille-
î>ouai et dans celle de Saint-Gobain-Laon. 
•|Nous avons déjà dit le danger que court 
l'ennemi en s'attardant sur cette dernière 
position. Ce danger s'accroît chaque jour 
davantage par la progression des armées 
paie et Gouraud qui, placées à angle droit, 
(tendent à se rejoindre dans la région Ver-
fvins-Mézières. Or, l'ennemi n'a plus désor-
mais, pour replier ses troupes et son im-
toense matériel, que la seule voie ferrée 
a^aon-Vervins-Mézières. 

Nous ne parlons ni des 20,000 prisonniers 
ftalts en deux jours sur l'ensemble des 
ifronts, ni des quantités considérables de 
matériel abandonné par l'ennemi; ces dé-
Jtaiîs, certes pleins de valeur, étant fournis 
jpar les Communiqués. 
! Sur la Suippe et sur l'Arnes, les Alie-
frnands résistent farouchement; et ils ne 
rpeuvent faire autrement sans s'exposer à 
pm désastre tant qu'ils n'auront pas re-
pÛê derrière la serre leurs armées cru Laon-

,'aaols. 
! Comme la veilib, Gou-rtrud a reDe«ssé tou-
tes les contre-attaques décîanehées sur sa 
igauche et sur son centre, tandis que sur 
jea droite il obtenait de très beaux résultats 
|en enlevant le plateau de Montcheutain, 
Isur ia rive gauche de l'Aisne, et la position 
Ide Senuc sur la rive droite; cette position 
domine le confluent de l'Aisne et de l'Aire 
>u débouché du défilé de Grandprô. 

Plus à l'est, l'armée du général Pershing 
ia progressé vers le nord entre Cunel et Ro-
inagne-sous-Montfaucon ainsi que sur la 
ri ?e droite de la Meuse. 

Les temps smt proches où sur le front 
iVont se produire de nouveau et très impor-
tants événements. 

Général MARABATL. 

La ïetraite allemande ouvre 
de vastes perspectives 

Paria, 10 octobre, midi. — Tous les ren-
seignements fttf parviennent du front con-
firment ta gravité de la défaite allemande, 
et autorisent les plus vastes espérances. 

Un de nos grands chefs, résumant l'im-
pression de complète satisfaction se déga-
geant des dernières nouvelles de la bataille, 
disait Mer soir : 

« La fournée Maujourd'hui est la plus 
féconde en résultats et la plus riche en pro-
fesses que -nous ayons connue depuis le 
■début de la campagne. Nous vivons vrai-
:ment de grandes heures. » 

• Là, retraite que, contraintes et forcées, 
Esquissent les armées allemandes, est un 
Xiveu formel d'impuissance. Nul ne peut en 
'prévoir l'ampleur. Déjà elle semblait dans 
Wa soirée d'hier prendre un nouveau déve-
$oppemeià. 

\ Pendant ce temps, TOUTES nos armées 
Veillent, attentives au moindre mouvement 
ide l'ennemi. » \ 
'Des troupes allemandes mi jeté 

bas les armes ! 
Front français, 10 octobre. — Les 

poupes allemandes, bousculées pendant 
£eurs préparatifs de repli, ont, pour la 
première fois, sur certains points, jeté 
ïbsts las armes, 

- Cambrai entièrement miné 
a sauté 

_ Front britannique, 9 octobre. — Qe ma-
"iitin les troupes britanniques, en entrant 
klans Cambrai, étaient surprises de trouver 
ila ville en assez bon état. Or, à partir de 
>dix heures du matin, une série d'explo-
isions se faisaient entendre dans les quar-
tiers voisins de lu cathédrale. 

C'était la ville qui commençait de sauter 
Jpar l'explosion do mines à retardement En 
Srnênie temps, des foyers d'incendie s'allu-
«maient et bientôt les rues voisines de la 
(cathédrale, du beffroi et de la place d'ar-
!mes formaient un énorme brasier 
' La cathédrale elle-même était endomma-
gée, mais non par l'incendie. Le teu ali-
menté par un vent du sud-ouest, gagnait 
Ses autres parties de la ville, Les explo-
itons continuent. 

La rage de ia bête acculée 
Front français, 9 octobre. — Quoique l'ar-

';fciée allemande soit réellement atteinte dans 
fca puissance combative, la résistance oppo-
sée partout par les troupes du Kaiser reste 
Acharnée, féroce, désespérée. Au sud-est de 
>Saint-Quentin, entre la Somme et l'Oise 
.c'est en pleine organisation Hindenburg 
que nous combattons, ne progressant nu'à 
;ia grenade, de trous d'obus à trous d'obus 
•en résistant aux contre-attaques incessantes 
iîancéea avec une très grande violence. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
♦ 

SRXT.A.XrxriQUE. - Bu 9 octobre (soir}. 
Hier, entre SAINT-QUENTIN et CAMBRAI, nous avons infligé une lourde 

défaite à l'ennemi, fait plus de 10,000 prisonniers et pris entre 100 et 200 canons. 
Non moins de 23 divisions allemandes étaient engagées sur ce front et ont été du-
rement traitées. 

Il résulte de cette action que nos troupes ont pu avancer aujourd'hui sur tout 
le front entre la SOMME et la SENSEE et continuent à faire de rapides progrès 
vers l'est, capturant des détachements d'arrière-garde ennemis, des unités isolées 
et des postes de mitrailleuses. 

De nombreux habitants restés dans les villages capturés ont reçu nos troupes 
avec enthousiasme. 

CAMBRAI EST ENTIEREMENT ENTRE NOS MAINS. 
Des troupes canadiennes de la première armée sont entrées dans la ville par 

le nord de bonne heure ce matin, tandis que plus tard des troupes anglaises de la 
troisième armée ont traversé la partie sud de la ville. 

Depuis le 21 août, les 1™, 3°, 4e armées britanniques ont rompu toute la série 
compliquée de zones de défense construites sur des lignes successives de tran-
chées fortifiées et qui comprennent tout le système Hindenburg sur un front de 
trente-cinq milles (56 kilomètres), allant de Saint-Quentin à Arras. 

Ayant traversé ces terrains de bataille sur une profondeur d'entre 30 et 40 
milles (48 et 68 kilomètres environ), nos troupes continuent leurs opérations bien 
en avant et à l'est de la ligne de défense Hindenburg. 

Au cours de ces opérations et depuis la date du 21 août, nous avons infligé de 
lourdes pertes à l'ennemi en morts et blessés et nous avons fait plus de 110,000 
prisonniers et pris 1,200 canons. 

Ce fait d'armes a été exécuté par des troupes britanniques qui ont déjà sup-
porté la première et la plus lourde attaque des forces principales ennemies au 
cours du printemps. Seuls l'endurance opiniâtre et l'esprit déterminé de ces troupes 
leur ont permis de passer à l'offensive avec un tel succès. Nos hommes venant 
de toutes les différentes parties de l'empire britannique se sont révélés, au cours 
de ces combats héroïques, des soldats de premier ordre. 

L'AVANCE CONTINUE ET CETTE APRES-MIDI NOUS AVONS ATTEINT 
LA LIGNE GENERALE BOHAIN-BUSIGNY-CAUDRY GAUROIR. 

SEïTAîflîïQïïS = Su 10 octobre (après-midi). 
Hier soir, nos troupes ont continué leur avance malgré une résistance croissante. 
De bonne heure cette nuit, nos détachements avancés se sont établis à cheval sur 

la route CAMBRAI-LE CATEAU, à moins de 2 milles (3 kilom. 200) du Cateau. 
Les combats se poursuivent au sud de la route principale, de part et d'autre de 

CAUDRY, et à l'EST de CAMBRAI, où nous avons réalisé des progrès. 
Dans le secteur entre LA SCARPE ET LENS, nos patrouilles ont progressé et 

sont en contact avec l'ennemi à l'ouest de la ligne générale VITRY-EN-ARTOIS-
IZEL-LE2^EQUERCHIN-ROUVROY. 

Nou«- nous sommes emparés de SALLAUMINES et de NOYELLE. 

FRANÇAIS. - Du 9 octobre (£3 heures). 
Les violentes attaques menées depuis plusieurs jours par les forces anglo-

françaises au nord et au sud de Saint-Quentin ont contraint les Allemands à un 
repli'général dans cette région. 

Aujourd'hui, nos troupes de la première armée ont poursuivi les arrière-gar-
des ennemies entre ia SOMME et TOISE brisant partout les résistances locales, 
faisant des prisonniers. 

A l'est de la voie ferrée de SAINT-QUENTIN à Le Gâteau, nous tenons le 
BOIS D'ETAVES et le village â BEAUTROUX. Plus au sud, nous avons dépas-
sé FONSOMME, atteint FONTAINE-NOTRE-DAME et pris MARCY. 

Sur la rive nord de l'Oise, nous avons occupé MEZÏERES-SUR-QISE. 
NOTRE AVANCE EST DE HUIT KILOMETRES ENVIRON A L'EST DE 

SAINT-QUENTIN. NOUS AVONS FAIT JUSQU'A PRESENT DEUX MILLE PRI-
SONNIERS, PRIS DES CANONS ET DE NOMBREUSES MITRAILI "USES. 

Au nord de l'Arnes, nous avon ; repoussé de violentes contre-attaques alleman-
des et accentué nos progrès vers CAUROY. 

Dans la vallée de l'AISNE, r~3 attaques ont obtenu des résultats satisfai-
sants. Nous avons enlevé le plateau de MONTCHEUTAIN, le village du même 
nom, GRAND - HAM et LANÇON. Nousavons franchi l'Aisne au nord-est de 
MONTCHEUTAIN et conquis de haute lutte FENUC sur la rive nord. 

Plus de six cents prisonniers, des canons et des mitrailleuses sont restées en-
tre nos mains. 

FRANÇAIS - Bu 20 octobre (14 heures). 
Pendant la nuit, la poursuite a continué à l'EST DE SAINT-QUENTIN. Nous 

avons occupé le BOIS DE LANDRICOURT, dépassé BEAUTROUX et FONTAINE-
NOTRE-DAME. 

Au NORD DE L'AISNE, nos troupes ont poussé l'ennemi avec vigueur dans la 
région à l'EST D'OSTEL; nous tenons le plateau de LA CROIX-SANS TETE. 

Nous avons franchi le CANAL DE L'AISNE plus à l'est dans la région de VIL-
LERSEN-PRAYERES. 

En CHAMPAGNE, une attaque vivement menée nous a permis d'enlever LIRV 
et de faire des prisonniers. 

AMËEICAIff du © octobre (21 heures) 
A L'EST DE LA MEUSE, no troupes ont conservé leurs gains d'hier malgré 

de violentes et fréquentes contre-attaques. Elles ont progressé vers les lisières sud 
de SIVRY et dans le bois de CHAUME. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, nous avons pénétré dans la ligne principale de la 
résistance ennemie entre CUNEL et ROMAGNE-SOUS-MONTFAUCON, malgré 
l'arrivée de divisions fraîches. 

DANS LA FORET D'ARGONNE, nous avons occupé d'importantes hauteurs 
au sud de MARCQ et nous avons rejoint les Français à Lançon. 

Nous avons fait plus de deux mille nouveaux prisonniers. 
BEXS-E. - Bu 9 octobre (soir). 

Une attaque ennemie sur nos postes avancés de la région de $ÀlNT'GEORi<'-:s 
a complètement échoué. 

Activité d'artillerie sur l'ensemble du front. 

Grandes voies de ravitaillement 
allemandes capturées 

Front britannique, 10 octobre. — Tontes 
les voies ferrées par lesquelles les Allemands 
peuvent encore essayer d'amener des ren-
forts sont sous la surveillance des armées 
britanniques, dans la région du Cambrésis. 

Le Cateau, Busigny et Wassigny sont les 
trois nœuds par lesquels passent les voies 
ferrées venant des directions de Valen-
ciennes, Maubeuge et Hirson. Us se trou-
vent sur une voie transversale, Hirson-Le 
Cateau-Valenciennes, qui était extrêmement 
utile au ravitaillement du front allemand 
dans la partie actuellement enfoncée. 

Les Allemands disposent encore, plus en 
arrière, de la ligne de Rocade, Mêzières, 
Hirson Avesnes, Valenciennes. Mais qu'une 
nouvelle avance, aussi importante que celle 
d'hier et d'avant-hier, vienne à se produire 
dans la direction de la forêt de Monnal, et 
cette ligne, si précieuse pour eux, devien-
dra inutilisable. Du coup, la liaison de leurs 
troupes de la région de Douai-Lille et de 
la Belgique avec celles qui opèrent au sud 
de l'Oise, de l'Aisne et dans la région de 
Verdun, sera singulièrement compromise. 

Entre la Suipp© et Reims 
De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées. 
Aux années, 9 octobre. — Ce qu-Tl y a de 

particulièrement admirable dans le mouve-
ment général des années alliées, c'est le syn-
chronisme des opérations. Il n'est plus dé-
sormais possible de compartimenter la ba-
taille On avait vanté, dans les trois premiè-
res années de la guerre, 1» commandement 
unique de l'ennemi. A considérer du recul 
ne fa cinquième année ce qu'a donné ce 
commandement a nos adversaires des empi-
res centraux, alors puissants et formidable-
ment armés, à considérer cela et le comparer 
aux résultats obtenus par les alliés depuis 

l'unité de commandement chez aux, 11 faut se 
dire avec un juste orgueil que la supériorité 
de conception et d'exécution est de notre 
côté. 

J'ai sur ma table un récit des récents tra-
vaux d'une division française sur le front de 
Champagne. Cette division en a vu trois en-
nemies se succéder devant elle après usure 
totale. Dans les seules hauteurs de Gratreuil, 
où elle progressait de cinq kilomètres en 
quelques heures, elle capturait 1,862 prison-
niers, 20 canons, dont quatre de 210. En trois 
Jours, cette division khaki avançait 6» 10 ki-
lomètres, prenait 2,300 prisonnier», dont G3 
officiers, 56 canons, 200 mitrailleuses, un 
train Decauvllle complet, des parcs de maté-
riaux, etc. 

Un officier allemand Messé, Tait prison-
nier et sur le point de mourir, demandait, 
comme dernière faveun-, la permission de 
serrer la main d'un officier français «t lui 
disait : « Nous sommas perdus, vous serez 
chez nous pour la Noël, mais vous êtes de 
chics types ! » 

Ainsi ascendant guerra*»^ ascendant mo-
ral, voilà les éléments actuels do notre force. 
Je Les retrouva jusqu'aux extrémités de nos 
lignes de combat Ce matin te traversai 
Reims, et, par les fauJxmrgs Gérés et Cernay, 
me renais à la vigie de Berru, La route 
celle de la retraite allemande, était tantôt 
coupée par des barricades et tantôt creusée 
de tossés profonds. Partout le» traces de 
l'occupation allemands durant quatre an-
nées. Je foulais avec délices oe sol de craie 
et d'heTbes folles redevenu français, et je 
trouvais même des eharmes aux arbres tués 
par la mitraille. Il était bon cependant d'é-
viter les obus non éclatés, les engins plus 
ou moins suspects. A certain point, 1&. routé 
vers Berru n'existait plus. U fallait s'en 
ouvrir une à travers les éboulis d'un» ferme. 
Les Allemands ont abandonné pai là en 
clous, ferrures et autres métaux d« quoi 
taire la fortune d'un quincaillier. Et puis 
des obus gros et petits, de* projectiles dt 
mitrailleuses. 

Soudainement, âpre* Cerna?, la rouu re-
devient bonne, bien entretenue. Bien ca-
mouflée, elle échappait à nos vues. La terre 
est moins crayeuse et plue fertiU. Voioi le» 

sommets de Nogent-l'Abbesse et de Berru. 
Ce dernier village est sur le chemin qui con-
duit droit à la Suippe. On n'y passe qu'en 
enjambant des décombres amoncelés. 

La vue s'étend merveilleusement sur la 
vallée. 11 pleuvait et grêlait tantôt. Il fait 
soleil maintenant à travers de gros nuages 
d'orage. La lumière se projette en faisceaux 
sur l'immense paysage. EUe éclaire les vil-
sages de Caurel, de Lavannes, d'Epoye, 
Pont-Fayerger, Saint-Mariner, et, au delà de 
la Suippe, dont le cours est marqué par 
une longue rangée d'arbres encore verts, les 
sommets moyens des bois couronnant Sel-
les. Et tout cela paraîtrait infiniment doux 
et tendre comme un paysage d'aquarelle 
n'étaient les panaches de fumée des obus 
allemands et français qui parsèment l'ho-
rizon, les incendies qui dévorent des coins 
de villages. 

De l'observatoire où je me suis placé, le 
spectacle est si complet, que des poilus inoc-
cupés sont venus s'installer là aussi. Cela 
les intéresse comme s'ils ne jouaient pas 
dans la pièce. L'un d'eux interpelle un ca-
marade : « Dis donc, passe-moi ta lorgnet-
te; on est aux premières loges ici ! » 

Dans l'entr'acte, si j'ose ainsi m'exprimer, 
et tandis que le premier rôle est confié pour 
le moment à l'artillerie, les fantassins visi-
tent les installations abandonnées par l'en-
nemi. Il en est d'absolument intactes et en-
core bonnes à habiter après les locataires 

1 qui s'y étaient Installés depuis quatre ans. 
Je signale notamment certains abris sous 
10 mètres de terre, qui n'ont que l'inconvé-
nient de l'humidité. Mais le temps semble 
passé de ces enfouissements de la guerre 
stagnante. 

Un petit gars à fourragère disait à un co-
pain : « Mon vieux, on n'aurait pas le temps 
de remonter les quarante-cinq marcr-es de 
cette cagna que le bata'llon serait déjà loin I» 
Admirable et naïve image de la guerre de 
mouvement telle que nos soldats n'y sau-
raient renoncer désormais. 

Je m'efforçais, au retour,"de franchir le 
chaos des ferrailles et des pierres d'un pont 
que l'ennemi a fait sauter, lorsque surgit an 
poilu bardé de bidons et de musettes, un vé-
téran qui me dit : « Pardon, je reviens de 
permission et je cherche mon régiment; on 
m'a dit qu'il était à Epoye. Pouvez-vous 
m'indiauer la direction ?» Et me voilà, avec 
les faibles connaissances géographiques que 
je venais d'acqué ir sur une région la veille 
tout à fait inconnue de moi, en train d'ai-
guiller à un kilomètres près ce soldat 
vers son unité. On a parfois des sensations 
un peu étourdissantes. Le poilu me remercia, 
et avec placidité s'en alla vers la bataille. 

Emile THOMAS. 

SERBES ET FRANÇAIS 
à la poursuite des Austro-Allemands 

Communiqué français 
Salonique, 8 octobre. 

Les troupes serbes et françaises conti-
nuent avec une extrême vigueur la pour-
suite des forces austro-allemandes battues 
en Serbie méridionale. 

Les Serbes sont entrés le 8 octobre à 
LESKOVATZ faisant cinq cents prison-
niers. Les troupes françaises marchant 
sur MITROVITZA ont capturé, au cours 
de combats dans la région de FRIZOV1C 
une centaine de prisonniers, ainsi que 
vingt-sept canons dont onze lourds en bon 
état. 

Les forces alliées qui s'avancent sur 
PlUZREND ont mis en fuite des détache-
ments ennemis. 

Des troupes serbes, poursuivant la 9e 
division autrichienne défaite, sont entrées 
le 7 octobre à LESKOVATS et à VLASSO-
TINTZE, faisant plusieurs centaines de 
prisonniers et capturant une grande quan-
tité de matériel de guerre. 
JONCTION DES FQROES ALLIEES 

A EL-BASSAM 
Rotcae, 10 octobre. — Une note officieuse 

publiée hier soir dit : « Les opérations en 
Albanie prennent un développement plus 
vaste et plue menaçant poux les forces aus-
tro-hongroises qui y opèrent encore. Après 
la libération de la Macédoine par suite de 
la capitulation bulgare, des colonnes alliées 
ont passé la fonitlère orientale d'Albanie dans 
le but de coopérer avec les' troupes italiennes 
aux opérations contre les forces austro-hon-
groises. Le contact entre ces colonnes s'est 
effectué à El-Bassam quelques heures après 
que cette ville avait été occupée par les Ita-
liens. 

♦ '■■ 

Les Grecs reprennent la Macédoine 
orientale dévastée par les Bulgares 

(Communique officiel grec du 9 octobre) 
Nos troupes avançant pour rèoecaper la 

Macédoine orientale, ont atteint la ligne 
STARTISTA-VBONDOU-PORNA-RADOL1-
YOS-PRAV1 et CAV.4LLA. 

La ville de CA1/ALLA, ainsi qv*> les vil-
lages sus-mentionnés, ma été trouvés dans 
le même état lamentable que la ville de 
SERRES par suite des atrocités inouïes des 
Bulgares. 

En Allemagne 
Le ministre de la guerre \mn Stein 

relevé de ses fonctions 
LES CAUSES DE LA DISGKAOB 

iiâle, 10 octobre. -- On mande de Berlin i 
l'ancien ministre de la guerre, le général 
von Stein, a été nommé chef du 35e régi' 
ment d'artillerie de campagne. Son affeefar 
tion ultérieure n'est pas encore décidée. Le 
gienéral von Stein avait été particuU&w* 
ment attaqué tout dernièrement, à l'occa-
sion de la circulaire secrète du 8 juillet, 
aans laquelle il demandait de poursuivre 
energiquement et d'interdire toute réunion 
ne propagande en faveur de la paix. 

ON RENEGAT ALSACIEN LOI SUCOCOÉ 
Paris, 10 Octobre, — Son successeur, 1* 

général Scheub, est un renégat alsacien; 11 
est ne en 1867 à Herrlisneim, près de Colmar. 
i>on per«, conseiller à la cour de Cotoor 
sou» l'empire, entra immédiatement 
1 annexion au service de l'Allemagne comme 
président de chambre. 

LES ALLEMANDS 
ÉVACUENT RAPIDEMENT | 

LE TERRITOIRE 

Mais il emportent tons les objets 
de valeur 

Stockholm, 10 octobre- — Les Allemands; 
évacuent en ce moment diverses parties du 
territoire russe occupées par eux et remet-
tent ces territoires au gouvernement des 
Soviets. Mais avant de partir les Boches 
prennent soin d'enlever tout ce qui a une 
valeur quelconque. 

Aux protestations qui leur ont été adres-
sées à cet égard par les Russes, les Alle-
mands répondent qu'ils considèrent comme 
butin de guerre toutes les propriétés de 
l'Etat et des tsaristes. 
—">.■ ■ — «^» . i 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA REPONSE DE M. WILSON 
Paris, 10 octobre. — Le président des 

Etats-Unis a préféré expliquer son point de 
vue, et s'est d'ailleurs arrangé pour que ce 
point de vue n'engage que lui, fait obser-
ver Saint-Brice, du Journal i 

« Ainsi, toutes les voies restent libres. 
Les gouvernements ailiés gardent leur en-
tière liberté d'action. » 

Et cela, notamment, en ce qui concern» 
la question capitale des conditions de l'ar-
mistice, qui reste uniquement du domaine 
du haut commandement. 

Le Matin constate que le président Wil-
son s'est bien gardé de faire le jeu de l'en-
nemi par un refus brutal qui eût permis 
au chancelier d« dire • « Notre main tendue 
pour la paix a été repoussée, » et, très ha-
bilement, il a mis celui-ci au pied du mur : 

« En somme, toutes les questions du pré-
sident se résument en une seule : • Voulez-
»vous, oui ou non, capituler?» 

» En tout cas, la Note du président, ins-
pirée par un pur esprit de droiture et de 
vérité, est de nature à créer le maximum 
de désarroi en Allemagne, le maximum de 
discorde dans la coalition ennemie. 

» Ces ferments, joints aux coups vigou-
reux et incessants de nos années, permet-
tent d'escompter l'effondrement de l'adver-
saire plus promptement peut-être que per-
sonne n'avait osé l'espérer. . 

M. Alfred Capus (FigaroJ met en garde 
l'opinion publique contre l'idée que la paix 
soit à maturité. Mais un pas immense est 
fait : 

« L'Allemagne, devant son propre peu-
ple et devant le monde entier, est l'objet 
d'une sommation souveraine qu'elle a pro-
voquée et à laquelle il lui est impossible 
de se soustraire. L'Allemagne vaincue n'a 
plus à sa disposition ni la chicane, ni la 
fourberie, ni l'équivoque. Il est des heures 
où les criminels les plus retors sont obligés 
.d'avouer • 

Ferme, précise, claire et forçant l'ennemi 
dans ses derniers retranchements : telle ap-
paraît à l'Homme Libre la réponse du pré-
sident des Etats-Unis ; 

« Saluons le geste de M. WHson. Il a fait 
la clarté. » 

Deux aspects se présentent à M. Jacques 
Bainvilie (Action Française) : 

« Les conditions préalables que le prési-
dent Wilson oppose à l'Allemagne peuvent 
être avec de la faiblesse le salut de l'enne-
mi. Avec de la fermeté, elles peuvent équi-
valoir à une cartouche de dynamite placée 
dans les fondations de l'empire allemand. » 

M. Maurice de Waleffe entrevoit (Paris-
Midi) le scénario allemand : le chancelier 
va répondre, la main sur le cœur qu'il 
parle bien au nom de toute la démocratie 
allemande I Ensuite, il accordera l'évacua-
tion : 

» Vous nous demandez de nous en aller ? 
Noua obtempérons. Qu'est-ce que vous vou-
lez de plus ? Vous n'allez pas nous mitrail-
ler pendant que nous exécutons votre pro-
pre désir? 

» Telle est la grosse malice allemande : 
s'en aller avec armes et bagages à notre 
nez et à notre barbe, et aller se reformer 
sur le Rhin, sans avoir perdu un seul hom-
me. La voilà 1 Elle n'a qu'un défaut, l'éter-
nel défaut des roueries imaginées là-bas : 
elles partent de ce principe que l'adversaire 
est un naïf ou un peureux. Avec Foch et 
Wilson, c'est trouvé. » 

Les chefs socialistes se disputant actuel-
lement, en combats féroces, au Congrès, la 
direction du parti. L'organe officiel, l'Hu-
manité, n'émet aucune opinion sur la ré-
ponse de Wilson. 

Quant au pacifiste Journal du Peuple, fi 
estime que si l'Allemagne savait voir clair, 
elle s'inclinerait. 
L'HEURE! OE LA RETRAITE GENERALE 

SE RAPPROCHE 
Pour M. Maurice Barrés (Echo de Paris) : 
« Le bond des Allemands en arrière de 

l'Oise annonce le commencement, marque 
Je premier stade de cette retraite générale 
,et profonde à laquelle leur épuisement les 
condamne. » 

Dans le môme Journal, M. Marcel Hutin 
(envisage que : 

«Les positions de la région de Laon et 
du massif de Saint-Gobain sont devenues 
tellement dangereuses à tenir, que l'on peut 
escompter pour un avenir immédiat l'éva-
cuation de cette nouvelle poche qui nous 
rendra le chef-lieu du département de 
l'Aisne. » 

De son cote, le critique militaniB du Gau-
Jois Juge que : 

«On peut prédire, sans optimisme exa-
géré, la rupture prochaine des lignes enne-
mies devant la haute vallée de l'Oise, et le 
déelanebement de la débâcle allemande. » 

La ration de pain augmentée 
en France 

Parts, 10 octobre. — A la 6iiite des délUbé-
rations des conseils interalliés du ravitallle-
meiil «t îles transports maritimes, tenues à 
Londres de juillet à septembre, qui ont fixé 
définitivement les quantités de céréales pa-
nifliables attribuées à la France, le ministre 
a pu procéder aux relèvements suivants : 

1. La ration des enfants de 3 à 13 ans (ca-
tégorie J) est portée de 200 à 300 grammes; 
3. celle d»a consommateurs âgiés de plus de 
60 ans (catégorie V) est également relevée de 
SOO à 300 grammes ; 3. tous le« hommes ou 
femmes jusqu'à 70 ans se livrant à des tra-
vaux de force recevront désormais la ration 
de 500 grammes. 

Demeurent fixées 6 300 grammes la ration 
des adultes de treize ans et au-dessus, ain-
si que celle des personnes ne se livrant pas 
à des travaux de force ou n'accomplissant 
aucun travail. 

Quant aux ooltivaleurs. Ils continuent A 
bénéficier de la ration maxima de 500 gram-
me». Ces majorations seroni applicables à 
partir du 1er novembre prochain et jus-
qu'à nouvel ordr*. 

LA MANŒUVRE PACIFISTE 

Que répondra Max de Bade 
aux questions de M. Wilson ? 

 ,—«—, 

Parlera4-il an nom de kaiser au âu peuple ? 
Paris, 9 octobre. — Le président Wilson a 

fait aux propositions allemandes l'accueil 
qu'on pouvait attendre de sa clairvoyance 
avisée et de son honnêteté scrupuleuse. 
Avant d'y répondre il a fait demander au 
gouvernement allemand des éclaircissements 
siu' le sens et la portée de son offre. Ainsi, la 
solution donnée au conflit actuel qui met'en 
jeu des intérêts formidables ne sera iaussée 
par aucune ambiguïté Ce ne sont pas les 
alliés qui s'en plaindront. . 

Sans vouloir préjuger aucunement de la 
réponse définitive du chef d'Etat américain, 
l'examen de la Note envoyée en son nom par 
M. Lansing permet dès à présent de se raire ' 
une idée de ses légitimes préoccupations. 

L'Allemagne devra dire d'abord catégori-
quement si elle accepte immédiatement et 
sans discussion les conditions posées par le 
président dans ses diverses déclarations. 
Dans leurs propositions, les empires cen-
traux se sont bornés à déclarer qu'ils accep-
taient ces conditioro, mais seulement, pour 
servir de base à la discussion. Le chancelier 
Max de Bade, de son côté, a fait la même dé-
claration dans son discours au Reichstag. 

Enfin, la presse allemande a été plus nette 
encore. La « Strasburger Post » du 7 octo-
bre, notamment, n'a-t-elle pas écrit ces pro-
pres termes : « Si les quatorze points du pro-
gramme de M. Wilson fournissent une base 
favorable de négociations, il n'est pas ques- l 

tion de les adopter et de les appliquer tels 
qu'ils sont. . 

On comprend dans ces conditions le doute 
dont veut se libérer le président Wilson. 
Sous ia pression des événements, le chance-
lier va-t-il maintenant accéder sans réserve 
au programme de paix de Washington ? Ce-
la n'est guère probable; mais même dans 
l'affirmative, quel crédit pourrait-on lui ac-
corder dans l'avenir puisqu'à quelques Jours 
de distance il aurait renié sa pensée sur cette 
question fondamentale de façon aussi désin-
volte. 

Un autre point sur lequel insiste le chef ; 
dEtat américain est de savoir si les propo-
Citions ont été faites au nom des autorités 
constituées de l'empire qui jusqu'ici ont con-
duit la guerre. Le chancelier s'est bien ef- j 

.forcé de représenter le nouveau gouverne- \ 
ment qu'il préside comme issu d'un peuple ■ 
étant l'émanation du Reichstag; mais cette 
Assemblée est-elle bien qualifiée pour par-
ler au nom de la démocratie allemande 1 j 
Ne s'est-elle pas associée sans réserve à l'a-
gression de 1914. N'a-t-elle pas à son tour 
approuvé toutes les mesures pangermanis-
ies de l'état-major ? N'a-t-elle pas ratifié les 
traités de Brest-Litovsk et de Bucarest ? Max 
de Bade lui-même n'a-t-il pas donné dans 
sa lettre au prince de Hohenlohe la mesure 
de la sincérité de ses convictions politi-
ques ? 

En vérité, la substitution de personne qui 
vient de se produire à la tête du gouverne-
ment impérial n'apparaît que comme une 
parodie de la participation populaire au 
pouvoir destiné à mettre hors de cause les 
véritables auteurs responsables de la guer-
re. 

Enfin, il est un passage qui précise très 
heureusement la pensée du président Wil-
son. Si ces conditions préalables (approba-
tion sans réserve du programme de paix 
américain; orientation nouvelle de la poli-
tique impériale et évacuation des territoi-
res envahis) sont acceptées par le gouver-
nement impérial, l'armistice ne s'ensuivra 
pas « ipso facto ». Ce n'est qu'alors et alors 
seulement que le président Wilson se croi-
ra en mesure de proposer une cessation des 
hostilités aux nations die 1 Entente, qui au-
ront fait connaître à ce moment les garan-
ties qu'elles entendent exiger de nos enne-
mis avant de déposer les armes. 

La parole est maintenant à l'Allemagne. 

Le président Wilson ne veut pas 
de conversations stériles 

Wasnington, 10 octobre. — Le président 
Wilson a conféré avec le général March, 
chef d'état-major général, et M. Lansing, se-
crétaire d'Etat aux affaires étrangères. Le 
président sera prêt à agir lorsque le prince 
Max de Bade aura répondu aux questions posées. 

On doit clairement comprendre que le pré-
sident n'a pas l'intention d'entamer avec 
l'Allemagne .une série de conversations di-
plomatiques stériles. 

Tous les alliés d'accord au sujet 
de la réponse de M. Wilson 

Londres, 9 octobre. — Le gouverneoient 
britannique a reçu la réponse du président 
Wilson au chanceleir allemand. On déclare 
au ministère des affaires étrangères que 
tous les alliés sont complètement d'accord 
sur oefte question. 

La presse américaine 
vent la capitulation complète 

Now-York, 10 octobre. -- Les divergences 
clô points de vue que semble refléter la pres-
se américaine au sujet de la réponse du 
président Wilson sont probablement basées 
SUT la crainte que les questions du prési-
dent puissent être interprétées par l'ennemi 
comme un acquiescement à la continuation 
de l'entretien ; et les journaux déclarent gé-
néralement en termes péremptoires qu'au-
cune négociation n'est possible autrement 
que sur ta base d'une capitulation oomL 
plête. 

L'Italie approuve M. Wilson 
Rome, 9 octobre. — On communique la Note 

officieuse suivante à propos de la Note de M. 
Lansing : 

« La première réponse du gouvernement 
américain est celle que l'âme de toute l'En-
tente attendait. Les termes avec lesquels il a 
répondu à la Note de l'Allemagne et de ses 
alliée sont une claire démonstration de ses 
intentions pour une paix juste et durable. 
C'est maintenant aux empires centraux de 
montrer par des faits qu'en lançant la pro-
position d'armistice ûs s'inspiraient de cette 
lionne foi de laquelle le président Wusun 
lait dépendre la possibilité de conduire des 
négociations à bonne issue. 

• El faut, en attendant, tenir ferme dans 
les directions que l'Entente poursuit avec fol 
et offrir une nouvelle preuve de l'admirable 
résistance morale dont l'Italie s'est montrée 
capable dans les moments les plus graves et 
les plus délicat» de sa vin nationale, résis-
tance contre laquelle se sont toujours bri-
sées les manœuvres ennemies les plus insi-
dieuses. 

• Le gouvernement, conscient de se» de-
voirs, procède dans l'accord le plus complet 
avec ses alliés, sûr d'être l'interprète des vo-
lontés unanimes de ila nation. » 

Un manifeste catégorique 
des travaillistes anglais 

Lonoi-as » octobre. — Le çoinite exécutif 
du parti travailliste a pnbUé on Manifeste 
déclarant • 

« Tandis que i'orrre de pais allemande crée 
une situation pleine de possibilités que les 
alliés ne peuvent se permettre d'ignorer, le 
comité reconnaît franchement que de plus 
amples éclAiroiseements. quant à ces propo-

sitions, sont absolument nécessaires avant 
que les alliés puissent arrêter leurs efforts 
militaires. Comme condition préalable es-
sentielle, il faut que les puissances centrales 
retirent leurs armées de tous les territoires 
occupés et déclarent publiquement et sans 
équivoque vouloir appliquer honnêtement et 
sans réserves les principes formulés par le 
président Wilson à chacune des questions £k 
résoudre dans le règlement final. » 

L'effet de Sa réponse américaine 
chez l'ennemi 

Berna, 10 octobre. — Les journaux all<> 
mands du 8 octobre témoignent de la fièvre 
avec laquelle a été attendue à Berlin la ré-
ponse du président Wilson. Le bruit s'était 
répandu à Berlin dans la journée du 7 oc-
are, que 1© président refusait les proposi-
tions allemandes. L'émotion était considéra-
ble. Dans d'autres villes, au contraire, on 
avait affirmé que la proposition d'armistice 
était acceptée. La bonne nouvelle avait été 
affichée immédiatement sur les murs, et la 
louie ne cachait pas sa Joie. 

Le « Strassburger Post » fournit les mêmes 
indications et reprochait à la population ai 
iemande d'atendre la réponse avec un man-
que absolu de dignié. 

De son cOté, la « Freisenninge Zeitung i 

adressait un avertissement aux impatients 
et aux exaltés. 

11 est donc aisé de se représenter quelle 
a pu être l'émotion avec laquelle a été ac-
cueillie la dépêche qui a apporté hier un 
résumé de la réponse du gouvernement amé-
ricain. Toutefois,, celle-ci ne paraît pas 
avoir été accueillie par des protestations in-
dignées .On semble avoir appris avec sou-
lagement que la réponse du président Wil-
son ne constituait pas une fin de non-rece-
voir absolue, et qu'elle laissait la possibilité 
de continuer la conversation. 

Bâle, 10 octobre. — Le général Ludendorff 
est arrivé à Berlin pour prendre part aux 
conférences. Il vient du quartier général. 

Berne 10 octobre. — Il est certain qu'il va 
y avoir à Berlin d'importantes conférences, 
où sera préparée une réponse de l'Allemagne 
à la Note du président Wilson. La Note offi-
cieuse publiée hier l'indique suffisamment.»-

Zurich. 10 octobre. 
Watt » écrit : 

Le « Berliner Tage» 

« Le péril oentrjfuge s'ag à Vienne 
de jour en jour. En d'autres termes, il faut 
s'attendre à voir bientôt non seulement les 
Tchèques et, les Yougo-Slaves, mais encor< 
les Hongrois se détacher de la vieille mo-
narchie et se constituer en nations indépen-
dantes. » 

Berne, 10 octobre. — A Budapest, dans ia 
journée du 8 octobre, ont eu lieu de grandes 
manifestations auxquelles ont pris part 
7,000 ouvriers. 

Zurich, 10 octobre. — Des manifestations 
populaires ont eu lieu dimanche à Vienne, 
La police n'osa pas intervenir pour les em-
pêcher. Des désordres éclatèrent dans la 
Bingstrasse, devant la Burg et le palais 
du Parlement 

erimssons 
les ti 

On n'a pas oublié que le président Wil-
son avait dit à l'Allemagne : « Mous ne 
parlons pas le même langage. » Il devail 
donc faire à ses avances la réponse à la 
fois prudente et ferme qu'il vient de lui 
adresser sous la signature du secrétaire 
d'Etat : « Définissez les termes ! » Jamais 
le mot fameux de Voltaire n'a été mieux 
en situation. La défiance et le doute mé-
thodique sont, devant de tels adversaires, 
Je commencement et la fin de la sagesse. 

I*a réponse du président Wilson est une 
mise en demeure d'avoir à s'expliquer 
clairement si l'on veut causer. Il a de 
bonnes fraisons de penser que celte simple 
invitation à préciser sa pensée mettra 
l'Allemagne dans le plus cruel embarras, 
en lui enlevant tout espoir de nous attirer 
dans un piège. 

Car nous avons quelques lumières sur 
les véritables desseins de nos ennemis. 11 
faut leur rendre cette justice qu'ils se dé-
couvrent sans adresse ni pudeur. En de-
mandant au gouvernement impérial s'il 
accepte les conditions posées dans l'A-
dresse du 8 janvier et les discours ulté-
rieurs, M. Wilson n'ignore pas que les 
empires centraux ont déjà déclaré qu'ils 
n'accepteraient ces conditions que coramo 
une base de discussion. 

«Er ce qui concerne la suggestion d'un 
armistice», il est bien évident que le re^ 
trait des troupes allemandes hors des! 
territoires envahis, dans la pensée de M.; Wilson, ne suffirait pas à creer la sus-
pension d'armes en pleine bataille. L© 
piège est trop grossier. Gomme le dit le 
colonel Feyler, dans Je « Journal de Ge>' 
nève », <i les troupes allemandes ilraient, 
en tranquilles marches de paix, garnir la 
front raccourci sur lequel elles pourraient 
se refaire, le front Liège-Meuse proba-
blement, et procureraient aux négocia-
teurs allemands l'excellent argument d'u-
ne armée reposée, dans une position plus 
forte pour arracher des concessions aux 
représentants de l'Entente. » 

Ti est Lien clair que le maréchal Foch 
serait juge des conditions et des garan-
ties. La décision n'est pas d'ordre diplo-
matique, pouir l'heure, mais d'ordre mili-
taire, avec un ennemi que nous tenons h 
la gorge et qui voudrait bien desserrer 
l'étreinte. 

Enfin, le président Wilson désire savoir 
avec qui il cause : « Avec les autorités 
constituées de l'empire qui ont, jusqu'ici, 
conduit la guelrre », ou avec une majo-
rité parlementaire ? Il aimerait à trouver 
en face de lui des personnes responsa-
bles, et non des entités. 

Si les dirigeants n'ont pa3 précise, et 
pour cause, les enfants terfribles de !a 
presse allemande, ln « Gazette de la 
Bourse:» et la « Strass-burger Post »,« man-
gent le morceau ». L'idée de la démarche 
est née au conseil de la Couronne ; les 
grands chefs civils et militaires assis-
taient à l'accouchement. 

Que va (répondre l'Allemagne au redou-
table questionnaire du président Wilson ? 
Toute équivoque est surannée et super-
flue. Il faut se soumettre on se démettre 
comme négociaitrice. Nos ennemis sont au 
pied du mur— au pied du front. Us ne 
s'évaderont pas, par une offensive diplo-
ma'icrne. de l'étreinte de Foch. 

P. B. 

FEUILLETON DE LA « PETITE GIRONDE » DU 11 OCTOBRE 1918 
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mm COMMENÇONS 

:î DES SOUS-WIARI 

PREMIER ÉPISODE 

CHAPITRE PREMIER 
-r-Je mets à prix à cinquante francs la 

fête du directeur adjoint de la Sûreté gé-nérale ! 
Ce n'était pas dans une réunion de som-

bres conspirateurs que retentissait cette 
phrase inquiétante, mais plus honnêtement, 
p. l'heure du café, dans le fumoir du Cercle 
jOes Arts réunis, rue de la Paix, un des 
perdes les plus fréquentés par les artistes 
ft les hautes personnalités du monde po-
litique. 
f Ce matin du 18 juin 1917, malgré la rtuer-

«*i Uis».çjsfi nombre, de- mmiiïSê 

<-du cercle, une trentaine de déjeuneurs s'é-
taient groupés dans la salle à manger 

Un convive était entré. C'était le sculp-
teur Darsonn, artiste anglais de grande va-
leur, fixé en France depuis longtemps, et 
dont les trente-cinq ans promettaient une 
magnifique carrière. 

--Bonjour, le grand sculpteur! s'excla-
mait le compositeur Gaston Poulin. 

-- Grand et gros, répondait Darsonn, at-
tribuant modestement l'épithète à son as-
pect, physique assez exceptionnel : cent tren-
te kilos harmonieusement répartis, d'ailleurs, 
sur une taille de 1 m. 95. 

— Prenez place à notre table, invitait du 
geste le convive de Gaston Poulin, le ba-
ron Korgevitch, gentilhomme russe, grand 
amateur d'art moderne, ultra moderne mê-
me, nous n'avons pas encore commencé. 

lît Darsonn s'installait à côté d'eux. 
Le service souffrait davantage de la guer-

re que le menu; il était assez lent à cause de 
la pénurie de personnel. 

Aussi Caressa, mM âvtaà mmsà smh 

ques hors-d'eeuvr-a s'amusait, pour tromper 
l'attente, tout en causant, à crayonner, sur 
le verso du bristol rose pâla des menus of-
ferts comme réclame par la Rosée de Bour-
gogne, une marqua déjà célèbre de vin 
mousseux. 

Le croquis qu'il avait commence « venait 
à merveille », disait le baron, et, tout an dé-
jeunant, le sculpteur le continuait-, le pous-
sait scrutant l'expression de son modèle, 
un homme d'une cinquantaine d'aonées, à 
la figure entièrement rasée, étonnante do 
caractère, les cheveux coupés drus, à la. mi-
litaire. 

C'était M. Grandon, le chef adjoint de la 
Sûreté générale, qui déjeunait seul à une 
table, en face de celle de Darsonn, tout en 
lisant un journal appuyé contre un verre. 

Le déjeuner terminé, les convives s'étaient 
retrouvés dans le fumoir, et bientôt le dessin 
achevé passait des mains de Gaston Poulin 
dans celles d'un voisin, puis circulait de ta-
ble en table, soulevant les murmures appro-
bateurs des conviées. 

— Est-il à vendre ? questionna l'un d'eux. 
— Un rien comme ça, vous na voudriez 

pas, répartit le sculpteur. 
— Mais pardon, je voudrais bien, au con-

traire. Puis-Je vous faire une offre ? 
— Moi aussi, en ce cas, riposta le baron 

Korgevitch. 
— Alors, ça va être la bataille des enchè-

res, dit Gaston Poulin. 
— Oui. c'est une idée excellente, reprit le 

baron Korgevitch. 
» Vendez donc ce dessin, là, tout de suite, 

aux enchères, au profit d'une oeuvre de 
guerre... tenez, la Ligue anti-germanique, 
voulez-vous 1 

— Ma foi, mol, je n'y vois pas d'inconvé-
nients, à moins que notre ami Grandon... 

— Comment donc, répondit ceîui-e.i, loin 
de m y opposer, je compte bien prendre 

» Que Poulin remplace le commtssair«-ptrt-
»eur. il a une belle voix... 

C'est alors que Gaston Paulin, se levant 
pour tenir, avec toute la correction voulue, 
iempioi de commlssaire-prlseur, prononçait 
oette ptirase : 

— Je mets à prix à 50 francs la tête da 
directeur adjoint de la Sûreté générale ! 
début l'lre t0Ute !a 6&lle aO0lJeilI',a^', 06 

— Voyons, messieurs, cornimencons. coco» 
inençons, continuait-il i n y a amateur à 
-a francs, je dis 25 francs! 

~ jO francs, fit un convive, 
~ «O. lança une autre voix. 
** francs, jeta M. Grandon, 

seûr Irancs- reprit i
9
 premier enchéris. 

~! 2J francs, riposta M. Grandon. 
lond de irrite.™ V°iX éneTglqiM au 

~ ?^,r:]ianos' déclara le baron Korgevi'tah. 
— 100 francs, répliqua M. Grandon. 

vit^h^ mUbteà,!-Ëlia yoix du t>al-on Korge-
Ph7r ^ Mnpéneu93. Je tiens à faire triom-
aSSiteft .ïtuss>-,e .a.vec ,&a monnaie nationale, 
«Qmp5tlt m 6U mma& imposé à ses 

— Peste ! déclara M. Grandon, deux cents 
rouèles ! Quelle surenchère ! 

Pas moyen de lutter ! 
T,M -I,01* du eommissaire-priseur occasion-ut-t s eieva : 

— Personne ne dit mot? C'est bien vu, wen entendu, on va adjuger; pas de regrets ? 
Une fois, deux fois, trois fois ! Adjugé à M 
le baron Korgevitch, qui tient à se payer 
ia tête de notre éminent directeur adjoint 
de la Sûreté générale. 

Et l'adjudication se tenninait au milieu 
des rires des convives, amuses par la bou-
tade de Gaston Poulin. 

Le baron regardait en connaisseur sa 
nouvelle emplette et confiait au sculpteur ■ 

XVI eu bois sculpté, avec dorures ancien-
nes, une vraie merveille, prix de guerre, 
50 irancs... ipour lien... 11 an valait au moins 
le double. 

— Votr-s dessin, mon cher, concluait-il, 
sera tout ii fait ce qu'il faut pour l'utiliser... 
Maiï vous avez oublié... 

— Quoi donc 1 
— Le signaturt. 
— Rien d« plus sUTipl*, baron. Ou voulez-

vous qub Je signe ? 
— Pas îro{) bas... la... tenez,..., car le cadre 

es» petit et je serai même obligé de couper 
un peu de carton rose en dessous. 

Et Darsonn ap&osait sa signature. 
— Voici, mon char baron... et trop flatté 

vraiment... 
— C'est moi qui resH votre obligé 1 Cette 

après-midi votre dessin sera chez Vanon, 
mon encadreur, à qui j'ai donné mon cadre 
pour une petite réparation. 

L'heure s'avanoaut, les convives se sépa-
raient. v — N'oubliez pas, disait Korgevitch en ser-
rant avec effusion les mains du sculpteur, 
avec qui il éfait descendu, que c'est aujour-
d'hui que vous commencez mon buste, à 
quatre heures. Cette première séance, mon 
cher, me donne presque autant d'émotion 
que... ma première séance... d'amour, 11 y a 
bien longtemps. Avoir son buste signé d'un 
grand maître... 

— Merci pour la marmite, interrompit le 
sculpteur en riant. Je crois, ajouta-t-fl, sé-
rieux, que nous ferons quelque chose avec 
vous... quelque chose de pas banal... Vous 
non plus, baron, vous n'avez pas la tête de 
tout le monde... Pendant le déjeuner, sans en 
avoir l'air, je vous ai bien étudié... et je 
crois maintenant vous connaître à fond. 

— Vraiment, fit le Russe avec bonhomie. 
— Je parle de la tête seulement, rectifia le 

sculpteur... A quatre heures ! 
lis se séparèrent. 

avoir regardé l'heure, Il monte dans une 
auto arrêtée près de l'Opéra qui le conduisit 
à bonne allure devant l'hôtel Terminus, du 
ooté de la rue Saint-Lazare. 

Il pénétra dans le salon de iectiare, dé-
sert a cette heure; puis 11 gagna les ca-
•bines téléphoniques situées à l'entresol. 

L'employé chargé d'appeler les numéros 
vers lui. Il le questionna 
pas demandé à l'appareil M. 

lava la tête 
-- N'a-t-on 

Alexandre ? 
— Pas encore... 
— On dote me téléphoner à une heure et 

(deinle, 
— Cela ne peut pas tarder, reprit poliment 

l'employé, Impressionné par ce monsieur 
cossu, d'une belle prestance, la tête noble-
ment encadrée par une superbe barbe gri-
sonnante, taillée courte. 

— C'est bon, je vais attendre. 
Quelques minutes à peine s'étaient écou-

lées, que la sonnerie d'appel retentissait. 
— Allô ! Allô I .Oui, c'est la cabine de l'hô-

tel Terminus... Qui demandez-vous? Vous 
dites?... Un monsieur qu'on devait appeler 
à une heure et demie?... Son nom?... M. 
Alexandre ? Oui, il est là... Il va vous par-
ler, restez à l'appareil... 

Et l'homme, empressé, fit entreT le baron 
dans la cabine, dont il referma soigneuse-
ment la porte. 

Entre les interlocuteurs placés aux deux 
extrémités du fil téléphonique, une conver-
sation s'engageait en russe, rapide et mys-
térieuse. 

— C'est vous, Alexandre? 
— 100. 
— En effet, par 5S+33+18, nous sommes 

d'accord? (l) 

Pour tes conversations téléphonlqv 
m-ot de ralliement de l'espionnage allemand 0) lues, le 

— Deux fois d'accord. 
•— Eh bien l où en êtets-vous î 
— Je gagne du terrain peu à peu; aujour-

d'hui même., 
— Vous dites aujourd'hui ? 
— Oui, à quatre heures... 
— Partez un peu plus haut... si vous ave* 

pris vos précautions... j'entends mal... Oui, 
quatre heures. 

— le pénètre enfin dans l'atelier... l'autro 
accepte de faire mon buste... et une fois 
dans la place... c'est bien te diable... 

— Parfait; 11 faut, vous entendez, il fau* 
que nous sachions exactement et dans 1< 
plus bref délai où ils en sont... 

— Nous le saurons, coûte que coûte. 
— Encore trois portés disparus depuis 11 

6 juin 1 On est fou, là-bas. 
» Le grand chef exige qu'à tout prix ou 

perce te mystère. Faute de rien obtenir dt 
Laisné, vous espérez aboutir par un autr< 
côté ? 

— Oui, par sa fiancée. 
— Eh bien 1 de ce côté ? 
— Je cherche aussi... Je l'ai vue trois fois 

déjà depuis que je me suis fait présenter. 
— Gomment se nomm-e-t-eile 1 
— C'est la baronne Verdier, veuve d'un préfet. 
— Enfin, faites vite et bien. Appelez-moi 

demain, 6 heures, même cabine qu'ovant-
hier, vous vous souvenez ? 

— Oui, cabine du L. 
— Bonne chance ! Pas de scrupules inuti. les ! 
— Comptez sur moi. 

(A suivre!) 

Ca feuilleton est le premier du premier épi-sode, « L'Epingle empoisonnée », qui sera p-ro* 
, Jeté dans les meilleurs cinémas du Sud.-Qu.esl 
JLAi^tltdn.ieajixedi lâ acleliffij» 



t»-

réponse ne îlson 
' ToHfe la presse américaine approuve 
• New-York, 9 octobre. — Les Journaux ex-
priment unanimement l'opinion que les ques-
tions posées par le président Wilson au 
Sprint© chancelier Max de Bade ne laissent 
iplace h aucune échappatoire pour l'Aile-
Jxnague. , , . 

Si oeiie-ci désire vraiment (a paix, les 
'Questions que lui pose la président Wilson 
f»ignifient la reddition sans condition. 

D'où est partie la demande 
d'armistice 

r Genève, 9 octobre. — La démarche faite 
l»ar l'Allemagne en faveur de la paix, si 
bruyamment présentée comme due à l'in-
îfiue'nce du Parlement exprimant la volonté 
»du peuple allemand, apparaît chaque Jour 
-davantage comme ure simple manœuvre 
'du gouvernement aux abois. 
L La « Deutsche Tageszsitung » ayant niê-
llendu que l'offre de paix était l'œuvre de 
icivils affolés, la « Gazette de la Bourse », 
«émettant les choses au point, dit : 
t '«Le nouveau gouvernement porte, natu-
rellement, la responsabilité de la démar-
fche, mais il n'en est pas l'auteur. C'est à 
{d'autres facteurs qu'elte est due. Les repré-
sentants de la majorité parlementaire ont 
jeté, pour ainsi dire, à la dernière heure, 
Appelés à la connaître. » 
. 2tà semi-officieuse « Strassbuarger Post s 
Confirme que la version de la « Gazette de 
fa Bourse» est exacte, et ajoute : 
j « On ne saurait trop protester contre l'af-
•Jxmation que cette démarche est due au 
nouveau gouvernement et aux partis de la 
tnajorité. Ces partis n'y avaient pas songé. 
'* L'idée en est née au conseil de la cou-
çrorrne », auquel assistaient, comme on le 
Mit des personnalités civiles et militaires. » 

 » ■■ 

la Suisse exige des réparations 

LÀ BATAILLE 

to taies de l'Allemagne 
Berne, 8 octobre. — Le département poli-

|Bque, s'appuyant sur le rapport de l'état-ma-
?}or de l'armée relatif h l'attaque d'un Bal-
lion captif suisse près de Miécourt, et qui a 
.''cause la mort d'un officier suisse, a protes-
te ênergiquement auprès du gouvernement 
lailemand et a appelé son attention avec la 
/plus grande insistance sur le caractère ex-
traerdinairement sérieux de l'incident. Il a 
'rappelé que le gouvernement allemand avait 
ten son temps, déclaré expressément que les 
JButontcs militaires allemandes avaient re-
:nouvelé aux divisions des aviateurs de la 
(manière la plus sévère ses avertissements 
fcon'tre les vols au-dessus du territoire suis-
96, et qu'elles leur avaient interdit de jeter 
Mes bombes en quelque circonstance que ce 
3fit, s'ils n'étaient pas absolument certains 
;fio se trouver en territoire ennemi, 
i Le département politique a déclaré comp-
ter que le gouvernement suisse recevrait 
interne satisfaction et attendre que les coupa-
ibJ.es soient sévèrement punis; que la famille 
de l'officier mort reçoive une indemnité adé-
quate, et que le dommage causé par la des-
truction du ballon soit remboursé. 

Le régime des réfugiés 
Paris, 9 octobre. — Les députés étant dans 

les couloirs à commenter la réponse du pré-
sident W'ison il n'y a personne dans la 
Salle. Cependant, on continue la discussion 
des interpellations relatives au régime des 
refugiét. 
i M. Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat, 
^déclare avoir ordonné des modifications au 
(statut des réfugiés. On a mis presque sur 
«pied un projet d'ensemble tendant à aug-
fmenter dans une certaine proportion le taux 
«les allocations des réfugiés. Il sera insti-
tué une sorte de secours supplémentaire ap-
pelé secours de foyer. Ces propositions se-
ront apportées sous peu à la Chambre, 
f Le secours de 20 fr. ne doit jamais être 
Mécompte sur la première mensualité. C'est 
jaa supplément. . 
[ Le sous-secrétaire d'Etat s'est préoccupé 
jtle simplifier les formalités qui entravent le 
^paiement des allocations pour le premier 
mois. On n attendra plus cinq et six semai-
ares. 
; De plus, le taux maximum du barême de 
pase de la vie, limite au-dessus de laquelle 
km ne donne pas l'allocation sera élevé do 
$7 à 9 francs. 
| Pour le logement, les deux Chambres ont 
Jvoté la loi qui en autorise la réquisition. 
Elle n'a pas été appliquée dans beaucoup 
me départements, les maires n'ayant pas éta-
bli les situations nécessaires. (Protesta-
tions.) 

Lorsqu'il y a eu des négligences coupa-
|bles, des révocations ont été prononcées, 
i M. Albert Fabre poursuit ; Il faut 
IStre indulgent pour nos services, qui ont 
sou cette année affaire à 270,000 évacuations, , 
ssans compter 150,000 rapatriements par \ 
sEvian. J'ai la charge de plus de 2 millions 
jde personnes qui,, avec l'armée, constituent 
tta partie la plus intéressante de la popula-
tion, celle qui a le plus souffert. Il y a en-
score beaucoup à faire, et je compte, pour 
an'aider, sur la confiance de la Chambre. 

LES ORDRES DU JOUR 
', Trois ordres du jour sont présentés par 
MM. Ringuier et Basly, par M. Méquiïlet, 
bar MM. Déguise, Grousseau et Louis Ma-
ïin proposent de charger la commission de 
contrôle de la Chambre d'une enquête sur 
ia. situation. des réfugiés, 
i M. Alt). Favre : Le gouvernement accepte 
l'ordre du jour de MM. Ringuier et Ba&ly. 
1 L'ordre du jour de MM. Ringuier et Bas-
ly : « Comptant sur le relèvement des allo-
cations du taux des salaires de base et 
confiante dans le gouvernement pour assu-
mer le paiement d'une allocation supplé-
mentaire » est adopté à mains levées avec 
aine addition de M. Paisant prenant acte des 
jdéclarations du ministre des régions libé-
rées relatives aux dommages rte guerre. 

' La séance est ensuite levée. 
: Prochaine séance jeudi. 

 » : — 

L'affaire Tremblez-Suzy Depsy 
ï'aris, 9 octobre. — L'audience d'aujour-

'd'hui a été consacrée à l'audition des té-
Jînoins, commencée hier. On prévoit que le 
lieutenant Mornet commencera ee soir son 
Réquisitoire. 

La manœuvre qui nous a rendu 
Cambrai 

Front britannique, 9 octobre. — Cambrai 
n'a pas été pris par une attaque frontale, 
mais par le jeu d'une double manœuvre 
d'enveloppement. Un premier effort des Ca-
nadiens s'était heurté le 4 octobre à une 
résistance farouche; le général Horhe s'é-
tait résolu à renouveler sa tentative d'en-
cerclement dès que les événements au sud 
de la ville deviendraient favorables. L'oc-
casion se présenta hier soir dans des con-
ditions inespérées. La gauche de la troisiè-
me armée de Byng était parvenue, en fin 
de journée, au delà de Nietgnies, en plein 
sud-est de la place, qui se trouvait entou-
rée par trois de ses côtés. 

Le moment poui la première armée de re-
prendre la lutte était venu. 14 ne fallait pas . 
le laisser passer. A % heures du matin, les 
troupes de la première armée s'élancèrent 
a l'assaut des positions ennemies au nord 
de Cambrai, les emportèrent et traversèrent 
l'Escaut à l'est de Ramillies, puis obliquè-
rent vers le sud-est. Elles étaient en mar-
che vers leurs objectifs, quand à 5 heures 
ia bataille reprit sur le front de bataille de 
la veille. Les soldats de Byng débouchaient 
a leur tour de Niergnies, puis par Awoingt 
rejoignirent par la route de Cambrai au Ca-
teau les soldats d'Horne. Le cercle était fer-
mé autour de Cambrai. 

A huit heures, les troupes britanniques y 
faisaient leur entrée. 

par exemple, la récolte est inférieure à 'celle 
de 1917. exception faite du littoral. 

On cote à Narbonne : vin sous-marc, de SO à 
100 fr. ; vin logé, de 85 a 105 tr. l'hectolitre. 

4. Montppellïer, on cote : Rouge courant, de 
7 a S degrés, de 70 à 80 fr.; rouge montagne, 
de 8 ù 9 degrés, de 82 ù 90 fr.; rouge montagne, 
de 9 à 10 degrés, de 92 à 100 fr.; rouge monta-
gne supérieur, 10 degrés et au-dessus, de 102 à 
107 fr.; blanc, de 10 à 11 degrés, de 100 .1 105 fr., 
suivant qualité et situation de la cave. 

• A Nîmes (récolte 1913) : Vins non logés, de 
, C3 à 75 fr.; vins logés, de 80 à 100 fr., selon de-
i gré, nus, prix à la propriété, tous frais en sus. 

En Gironde, les affaires semblent devoir re-
prendre. Des vins blancs de eûtes ont été trai-
tés a 1,200 fr pour Sainte-Foy-la-Grande, 2,500 
à 3,000 fr. le Kraneau logé pour Loupiac et 
Salnte-Croix-du-Mont. A Qumsac, un chai de 
rouge s'est vendu ù 1,200 fr. livrable en jan-
vier. 

Les sorties de vin de la propriété pendant si 
mois d'août dernier se sont élevées a 2 mil-
lions Hi0,82J lieotos, contre 1 million 474,997 en 
•wût 1917 Malgré cette augmentation relati-
ve, l'ensemble des .sorties des onze premiers 
mois n'est nue de 25 millions 5i>0,905, inférieur 
<ie près de 2 millions au chiffre de l'année 
dernière qui était de 27 millions 232,926 

On voit qu'il y a une notable diminution du 
stock chez les commerçants, laquelle atteint 
plus de 400,000 heotos par rapport au mois pré-
cédent. L'écoulement a sensiblement augmen-
té et dépasse de plus de 100,000 hectos celui du 
mois précédent. 

L'intendance vient encore de se décider à 
se procurer cette année par la réquisition les 
vins dont elle a besoin. 

Mais elle ne s'exercera, cette année, que 
rtiîns les départements suivants : Aude, Gard, 
Gironde, Hérault, Pyrénées-Orientales, Algé-
l!Elie portera sur te tiers de la récolte pour 
toutes les quantités supérieures à 100 hectoli-
tres- au-dessous de 100 hectolitres, la requisi-

n'prendra de 6 a 32 hectolitres siuivant un 
-ême croissant avec l'importance de la ré-tion 

barême 
coite. J. C. 

Mcifflqcié italien 
Sur l'ensemble du front, notre artillerie 

a battu les premières lignes ennemies et 
les centres vitaux immédiatement à l'ar-
rière par des tirs méthodiques et des con-
centrations de feu intermittentes et vives. 

Dans la région du GIXAPPA, un de nos 
petits groupes a fait irruption dans les po-
sitions ennemies au sud dû COL CAPRILE, 
capturant des prisonniers malgré la résis-
tance acharnée de la garnison appuyée par 
un très violent feu d'artillerie. 

A DESSE ALTO (sud-est de Riva), dans 
le val VECCHIA (Brenta) et sur l'ASOLO-
NE, des patrouilles ennemies ont été re-
poussées par nos postes avancés et ont lais-
sé quelques prisonniers entre nos mains. 

Les aviations alliées et italiennes ont été 
très actives. Nos chasseurs ont assailli une 
patrouille ennemie et ont abattu un appa-
reil. 

'avance italienne ei 
PRISE D'EL BASSAN 

Rome, 9 octobre (officiel). 
Dans l'après-midi du 6, après avoir re-

poussé les groupés de couverture ennemis 
et capturé de nombreux prisonniers, une 
de nos colonnes a occupé les hauteurs à 
l'est de MURIKIAN1. 

Le jour suivant, après avoir brisé la 
nouvelle et tenace résistance des arrière-
gardes ennemies, nos troupes sont en-
trées dans la ville (TE1-Hassan. L'avance 
continue. 

En môme temps, après avoir dispersé au 
cours de vives rencontres des groupes en-
nemis qui s'étaient maintenus sur les hau-
teurs au nord-ouest de LJUSNA, nos avant-
gardes ont continué leur marche sur la 
route de KAVAJA, reprenant le contact 
avec l'ennemi dans la' région du GRAMS1. 

Les aviateurs italiens et britanniques ont 
efficacement bombardé et mitraillé des 
groupes et charrois en mouvement sur la 
route ROGOZINA. 

CHRONIQUE VÎNICOLE 
Après la sécheresse extrême de Juillet et 

d'août, une nouvelle période s'est ouverte te 
7 septembre. Des pluies générales sont surve-
nues dans toute la France. En Gironde, il est 
tombé en septembre 93mm3 d'eau en 20 jours, 
avec un excédent de 30™nl sur la normale. Ces 
pluies ont heureusement alterné avec des pé-
riodes de beau temps. Ce sont des circonstan-
ces très favorables à la qualité comme à la 
quantité de la vendange, qui est devenue gé-
nérale dans la dernière semaine du mois. Grâ-
ce à ces pluies, les vins rouges n'auront pas 
la dureté quo l'on craignait avec raison si la 
sécheresse avait persisté. Le degré, par con-
tre, va s'en trouver un peu diminué. Bien 
que la récolte ne semble pas devoir être re-
marquable par la richesse alcoolique qu'elle 
donnera, du moins dans bien des vignobles, 
ce sera une ann£e excellente dans notre ré-
gion. Les pluies n'ont pas eu assez de conti-
nuité pour que la pourriture grise soit à crain-
dre avant la fin des vendanges rouges. Quant 
aux raisins blancs, certains cépages ont com-
mencé, à présenter des atteintes de botritis; la 
pourriture a paru dans la dernière dizaine de 
septembre sur la folle blanche, dans les Cha-
rentes, et a obligé à une vendange un pepu plus 
hâtive. Quant aux grands crus de vin blanc, 
ils pourront profiter de l'action bienfaisante 
de la pourriture noble. 

Ce ne sont pas les pparasites végétalux ni 
animaux qui auront influencé la vendange 
cette année-ci, mais seulement les conditions 
météoriques : la gelée, puis la sécheresse. 
Dans tous les lieux où la gelée a sévi — et 
j'ai dit que la Gironde et les Charentes avaient 
été les plus éprouvées — la récolte, tout en 
étant plus abondante qu'on ne pouvait alors 
l'espérer, sera inférieure à celle de l'an der-
nier. Il en sera de même aussi dans les ter-
rains graveleux à sous-sol perméable, que la 
sécheresse estivale a trop éprouvés. C'est dans 
des années comme celles-ci que l'à-propos et 
la fréquence des façons culturales produisent 
les plus heureux effets : même dans les sols 
secs, la vigne s'est bien comportée quand elle 
a été parfaitement cultivée, La bonne tenue 
de la vigne et le développement du fruit ont 
pu être obtenus plus facilement dans des sols 
profonds, de nature argileuse, dans tes sols 
graveleux à sous-sol argileux. Il y a donc bien 
des régions où la récolte est très belle, égale 
on même supérieure ù celle de l'an dernier, 
(.'.'est la moyenne entre ces deux catégories de 
régions qui nous donnera une idée do la pro-
duction totale. 

Dans l'ensemble du vignoble français, la 
vendange se présente fort bien, et l'on s'attend 
dans une partie des départements grands pro-
ducteurs, sinon dans tous, à une récolte su-
périeure à celle de l'an dernier. Dans l'Aude, 

11 OCTOBRE 18t7 
Le nouveau gouvernement républicain 

de Russie déclare qu'il soutiendra de toutes 
ses forces la cause commune des alliés et 
défendra ênergiquement le pays. 

Le gouvernement de l'Equateur se refuse 
a recevoir le représentant diplomatique de 
l'Allemagne et rompt ses relations avec 
cette dernière. 

Excuses de l'Allemagne à la Suède au 
su$et des agissements du comte von Lux-
bourg. 

*? 

licenciement du Grand Lycée 
de Bordeaux 

A la suite de nombreux cas de grippe qui 
se sont produits depuis la rentrée au lycée 
de garçons, cours Victor-Hugo, cet établis-
sement vient d'être licencié, internat et ex-
ternat, pour une période indéterminée. 

Sulfate de cuivre et soufre 
M. Lafforgue, directeur des esrvices agri-

coles de la Gironde, invite les viticulteurs 
du département qui désirent s'approvisionner 
en sulfate de cuivre et en soufre à la pré-
fecture, à s'adresser à la mairie de leur 
commune qui leur délivrera des cartes de 
demandes, bleues pour le sulfate, jaunes 
pour le soufre. 

Ces demandes devront être retournées à 
chaque mairie avant le 15 courant MM. les 
Maires sont priés de vouloir bien les colla-
tionner et les totaliser. La commande glo-
bale, exprimée en 100 kilos, sera inscrite sur 
le bordereau récapitulatif qui est en leur 
possession. C'est ce bordereau seulement 
qui sera envoyé à l'adresse de M. le Prési-
dent de la commission départementale, à la 
préfecture. 

Afin d'éviter toute erreur toujours désa-
gréable, il sera accusé réception à chaque 
demande. Dans le cas où cet accusé de ré-
ception ne parviendrait pas dans les huit 
Jours qui suivront la mise à la poste de la 
demande, c'est que celle-ci aura été égarée, 
et dans oe cas, MM. les Maires sont invités 
a en adresser une nouvelle 

11 est également signalé à MM. les Maires 
que chaque demande deviendra uia engage-
ment ferme, et que pour aucun motif les 
demandeurs ne pourront être dégagés. 

La ligne Bordeaux-Genève 
Tulle, 9 octobre. — La Chambre de corn* 

, merce de la Corrèze a émis le vœu que la 
i grande voie ferrée Bordeaux-Genève suive 
! l'itinéraire Périgueux-Brive-Tulle et le Puy-
i ae-Dôme. 
î De son côté, Té Conseil général de la Cor-
j rèze a résolu de provoquer une conférence 
! des représentants de la Gironde, de la Dor-
] dogne, de la Corrèze et du Puy-de-Dôme en 
i vue d'obtenir l'adoption de cet itinéraire. 

Un autre projet fait passer le Bordeaux-
Genève dans l'Allier, en lui donnant le par-
cours Montluçon-iSaint-Germain-dies-Fosaés. 

ment de la Gironde, les prix ci-dessus seront 
niajorés de 0 fr. 05 par kilo. 

Art. 2. — Les prix ci-dessus seront en con-
séquence seuls appliqués désormais dans 
tout le département. 

Ils seront affichés aux frais et par les 
soins des commerçants de façon très appa-
rente et très lisible dans tous les endroits 
.où seront mis en vente les produits taxés. 

Art. 3. — Il est interdit à tout commer-
çant au demi-gros ou au détail de subor-
donner la vente ou la. livraison des sucres 
que désirent ses clients à l'achat chez lui 
ou chez un autre commerçant d'une quan-
tité quelconque de toute autre denrée ou 
marchandise. 

Art. 4. — Les infractions au présent ar-
rêté seront punies conformément aux dis-
positions de la loi du 10 février 1918. 

Fris maxima de la viande 
de porc frais 

M. le Ministre du ravitaillement ayant, 
par arrêté du 1er octobre 1918, élevé le prix 
maximum de la viande de porc de 1 fr. le ki-
logramme, poids vif, sur les principaux 
marchés du territoire, M. le Préfet de la Gi-
ronde a, le 9 courant, augmenté las prix li-
mites de vente au détail de 0 fr. 70 par de-
mi-kilo sur tous les articles pour la viande 
de porc frais. 

Avis aux Belges 
Ravitaillement des familles des militaires 
Les familles des militaires belges se trou-

vant dans les conditions requises pour obte-
nir la participation au magasin de débit de 
Bordeaux sont avisées qu'elles peuvent reti-
rer leur carnet d'achat à la Place Belge, U, 
rue de Cursol, à Bordeaux. 

Les intéressés se présenteront au comman-
dant de la Place Belge de Bordeaux, munis 
de toutes les pièces nécessaires (pièces d'i-
dentité et certificat de présence sous les ar-
mes), le matin de 9 à U heures. • , 

Aucune suite ne sera donnée aux deman-
des par correspondance. 
Ambulances urbaines municipales 

Pendant le troisième trimestre de l'année 
.1918, les ambulances urbaines municipales 
ont soigné gratuitement dans leurs postes de 
secours 048 blessés. 

Pendant le même trimestre, les voitures 
d'ambulances municipales ont transporté 
247 blessés ou malades victimes d'accidents 
ou atteints d'indispositions subites sur la 
vole publique. 

Vol d'une jument 
Ces jours derniers, une jument d'une va-

leur de 400 francs environ avait été volée 
a la gare d'Ambarès. au préjudice d'un 
propriétaire de la commune. On apprenait, 
peu après, par M. Griffel, marchand de 
chevaux, que l'animal était mis en vente 
par un certain Jean B..., vingt-neuf ans. 

Une enquête, ouverte par la gendarmerie 
de La Bastide, fit découvrir l'individu, qui 
serait un évadé de l'asile d'aliénés. Appré-
hendé et interrogé, Jean B, qui a reconnu 
être l'auteur du vol, a été conduit à la pri-
son municipale et mis à la disposition du 
petit parquet. 

I.a Sûreté opère 
Mercredi, les agents du service de la Sû-

reté ont arrêté Francisco B..., vingt-deux 
ans, et Joseph R,.., vingt et un ans, qui, 
mercredi soir, au cours d'une discussion 
dans un débit, ont cassé des vitres et tiré 
des coups de revolver sans atteindre per-
sonne. 

— André L..., quatorze ans, sans profes-
sion, inculpé de vol, a été arrêté mercredi, 
en vertu d'un mandat d'arrêt du parquet 
de Bordeaux. 

800 francs disparus 
ON RETROUVE LES COUPABLES 

La gendarmerie de La Bastide avait été 
informée qu'une somme de huit cents 
francs, déposée dans un des placards des 
dortoirs attenant aux baraquements de la 
Manufacture générale de munitions, à Floi-
rac, avait disparu. Des recherches rninu-
tieuses amenèrent la découverte des cou-
pables, et les gendarmes, mercredi, opé-
rèrent l'arrestation de Rosanal A..., Chilien, 
et S..., Espagnol, tous deux employés à la 
Manufacture de Floirac. 

Interrogés, ils ont avoué avoir dérobé 
cette somme, qui appartenait à un de leurs 
camarades. 

Le Chilien et l'Espagnol ont été écroués. 

verture le concours d'un instrumentiste juste-
ment réputé comme un grand virtuose et de 
chanteurs connus et appréciés du public bor-
delais. 

SPECTACLES 
JEUDI 10 OCTOBRE 

FRANÇAIS. — 8 ■ h. 30 : « Werther », avec 
Clément et Mme Croizat. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de l'« Abri », 
avec Mayoî. 

TRIANON. — 8 h. «5 : « I/Aventnrier », avec 
Fertinel et Laurel. 

SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse ! > 
avec Alice Gillet et Beauval. 

ALIIAMBRA. — Cinéma. Skating. 
Alhatnbra Cîmë mja-YîK&âtr® 
« FAUVETTE ., « LES CALOMNIATRICES », 
etc., etc. «LE COUP DE MINUIT », vaudeville. 

Cinéma Eîoiïe-î*alsce 
ATTENTION ! I I/IIéroine du Colorado, film 

sensationnel en 12 épisodes, publiée par la 
«Liberté du Sud-Ouest», commence vendredi 
11, matinée et soirée. Au même programme, 
Douglas Fairbank dans American Aristoera-
cy, délicieuse comédie. 

Se rappeler aussi que l'Etoile-Palace possède 
.une salle d'attente très confortable, où les 
personnes désirant attendre la seconde séanoe 
des Jeudis et dimanches sont à I abri du mau-
vais temps. 

Le 18, la Mort des Sous-Marins. 

! CONVOI FUNÈBRE !Se^
uvxVG ™ 

Cousin et ses enfants, la famille Chabrol, M«« 
I-'.ninia Paumeyrie, M. et Mm Elle Montel et 
leurs enfants, les membres du Comité central 
des réfugiés français en Gironde ont la dou-
leur de vous faire part de la mort de 

M. Gustave IMBERT, 
négociant en vins, 

président du Comité central des réfugiés 
français en Gironde, 

président du Comité des réfugiés 
des Ardennes, 

leur époux, beau-frère, oncle, cousin, associé 
et ami, décédé le 8 octobre 1918, et vous prient 
d'assister a ses funérailles, qui auront lieu le 
vendredi 11 octobre en l'egiise Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, 
rue Frèro, à Bordeaux, a huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts précises. 

La Foire 
GRAND CIRQUE NAPOLEON RANCY. — C'est 

dimanche 13 courant, à 2 h. 30 de l'après-midi, 
que le grand cirque Napoléon Rancy ouvrira 
ses portes au public, avide d'applaudir tes 
merveilleux artistes qui composent la troupe 
de début. 

Malgré les vastes dimensions de cet établisse-
ment, beaucoup de familles ne pourront assis-
ter à cette inauguration; il serait donc pru-
dent de retenir ses places à l'avance. 

Location ouverte tous les jours, guichets du 
cirque, de 10 heures à midi et de 2 à 5 heures. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

8« GENIE CONTRE STAOE BORDELAIS 
C'est dimanche prochain que le Stade inau-

gurera sa saison. Il recevra, sur son terrain 
du Bouscat, l'équipe première du 8° génie. 
Les fervents du rugby seront heureux d'ap-
prendre que l'équipe première du Stade doit 
se présenter dans d'excellentes conditions. 
On la dit de beaucoup supérieure à celte de 
l'an dernier. 

ATHLÉTISME 
LU CRITERIUM NATIONAL DU 20 OCTOBRE 

A PAJUS 
Tous tes jeunes gens de la le subdivision 

reçus aux examens du C. P. S. M. avec une 
note égale ou supérieure à 330 points, sont in-
vités par te comité national de l'éducation 
physique et sportive et de l'hygiène sociale, à 
assister au Critérium national du 20 octobre, 
à Paris. 

Tous ces jeunes gens ont été avisés person-
nellement pa,r lettre. Tous ceux qui n'auront 
pas répondu avant te 12 courant, dernier dé-
lai, seront considérés comme renonçant au 
voyage. Ils seront remplacés nombre pourf 

nombre par les candidats suivant immédiate-
ment sur la liste de classement. 

En conséquence, les candidats ayant obtenu 
entre 300 et 330 point, désireux de se rendre à 
Paris, devront écrire avant le 14 courant à 
l'officier chef de section subdivisionnaire de 
la 4e subdivision (Bordeaux) ou se présenter 
à son bureau, 5, rue de Cursol, le 14, entre dix 
heures et midi ou entre quinze heures et dix-
huit heures. 

mnmi FUHÈBHE 
fils, M. et M»» V. Ducos. les familles Cazeau-
dumec, Delubes, Rouja, Vimeney-Massieu, 
Tastet et Laville prient leur amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"" Jacqueline CAZEAUDUMEC, 
leur fille, sœur, nièce, petite-fille et cousine, 
qui auront lieu te vendredi H octobre, en l'é-
glise Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, 
cours Victor-Hugo, à une heure un quart, d'oid 
le convoi partira à une heure trois quarts. 
Pom%>es funôbres génér., ni, e. 'Alsace-Lorrame 

Bienfaisance de Bordeaux sont invités h as-
sister aux obsèques de 

Mlle RUPPLI, 
qui auront lieu le- vendredi 11 courant, à 
huit heures et demie du matin. 

J LEVÉ DE CORPS ET "CONVOI FONÉSRE 
Mme veuve Saligue, le docteur Saligue, aid# 

major de 1« classe (croix de guerre), et M»2 
et lem- fille, MO. E. Saligue, Mme veuve IM 
Mac, M. L. Lauhac, M. et Mma Dutruoli, Mme g 
M F. Lauhac (chevalier de la Légion ciiboiV 
neur; et leurs fils (de Paris), M. et Mme L. Lai» iîSft 'e.d°°teur_et Mme Desmartin et leur fill? 
prient leurs amis et connaissances de leur faS 
ie 1 honneur d'assister à la levée de corps <H 

M. Jacques-Edgard SALIGUE, 
i i.*

 ch,irurgten-dentiste, deaôdé à 1 âge de 34 ans des suites de malsdi* 
contractée au front, 

leur fils frère, beau-frère, oncle, neveu, coui 
«?* \ ai lé' .qm aura lieu 19 samedi 12 octobrî 1918, à dix heures et demie. « 
^» c„se réunira à la maison mortuaire, 96, ruf de Pessac, à dix Heures 

La cérémonie religieuse aura lieu te mèmt 
jour a Salnt-Caprais. 
Pompes funèbres génér., m, c. "Alsace-Lorrain» 

runCDni.Mm. veuve L. Venan-
cie, les familles A. Venancle, p. Bernadet, G, 
Venancle et P. Pau prient leurs amis et con-
naissances d'assister aux obsèques de 

M. Léon-Pierre VENANOIE, 
qui auront lieu te vendredi 11 oonrant, en la 
basilique Saint-Seuria. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Emile-Foureand, 81, à une heure et demie 
pour deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 
Pompes funèbres génér., m, o. 'Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
r-KlTv,JAu^e Au&'"stin Charbonnel, M. Roge# kttl^n."61' Professeur de l'Univursfte, Mm* rSf^LP i bon?eî et lear f-116: Dr Maurlc* 
fm?,^0^i'»inôdeGill,ma30r de Se classe (au 
M Maurice Charbonnel et leurs fllsj fl;i£"^in1 H;jya.rd, attaehé d'intendance, of' Sj1 '? Légion d'honneur, M» Etienna ^y

f
a.r™-£Ll9,u-rs fljtes; Mile Gabrlelle Lestrade, 

Martyr iwki.?ard8', TJ®sIer, Huyard, BoissoL 
^n^m«,?trl?e *et ,Anth°ny remercient bieà fô?cà,r?ment t0"îes ies personnes qui leur on* fait ! honneur d'assister aux obsèques de 

Mm" veuve J. SABRAMEA, 
née Clémence TESSIER, 

%2£j}£?S?1** 1ui >8Ur ont fait parvenir des S^US«de sy*?Çatiite dans cette douloureux 
circons»ance, et let informent que toutes ïea 
messes qui seront dites le samedi 12 octobre 
en i eg-nse Saint-Seurin seront offertes pour 1« repos de son âme. 

La famiUe assistera à celle de dix heures. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire par*. 
Léglise, US, rus d'Arès, 1t3, Bordeaux. 

©OURS m ■ 
Du 10 octobre 

Lanares, 26 04 w à 80 09 >M Espagne, 115 à 1471 

Argentine, 243 % à 247 

CONVOI FUNÈBRE & fiS» Ifiï^i 
Ducourneau, Duprat, Heugas, Anirépoque (de 
Itoyan) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme pierre LARQUÉ, 
qui auront lieu te vendredi u octobre, en 
réglise Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 225, rue 
du Jardin-Public, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres génér., K1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE uZâi^sê^ 
Westheruus-Bayle, Capdevielle, Etcheparre, 
Carrèré, Lafage et Dando prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneu d'as-
sister .aux obsèques de 

M. Henri CASTAING. 
qui auront lieu le vendredi il octobre 191S, en 
1 église Saint-Louis. 

On se réunira à la mason mortuaire, Sa, rue 
Frère, à sept heures un quart, d'où te oonvoi 
funèbre partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., ili, o. Alsace-Lorraine 

BIJOUTERIE CHARÏ!ERC»D 
6%, Cours de l'Intendance, BORDEAUX 

Ravitaillement civil 
Vente d'oeufs et de pommes de terre 

par la municipalité 
La municipalité fera vendre des œufs 

demain, vendredi 11 courant, dans la mati-
née, au marché des Capucins et au Grand-
Marché. Le prix est fixé à 4 fr. la douzaine. 

Dans l'après-midi, des pommes de terre 
seront vendues au marché des Douves. La 
vente, commencera à deux heures et demie, 
à raison de 3 kilos par ménage. 

Les acheteurs devront présenter la carte 
d'alimentation portant la mention « chef de 
f amille » 

Le pris reste fixé à 0 fr. 60 le kilo. H nè 
sera pas rendu de monnaie. 

Prix de vente du sucre 
En raison, de l'augmentation du prix de 

vente en gros du sucre édicté par le décret 
du 16 septembre 1918 et aussi de l'augmen-
tation progressive des frais généraux des 
détaillants, M. le Préfet de la Gironde a 
pris, en date du 3 octobre 1918, l'arrêté sui-
vant ; , 

Article 1er. — Les sucres des catégories' 
et qualités ci-après ne pourront être ven-
dus au détail dans le département de la Gi-
ronde à des prix supérieurs aux suivants : 

Dans la commune de Bordeaux et sa ban-
lieue : 2 fr. 10 le kilo le sucre raffiné blanc 
.cassé et en poudre; 1 fr. 95 le kilo le sucre 
cristallisé oû granulé ; 1 fr. 90 le kilo le su-
cre vergeoise. 

Dans les autres communes du départe-

LES SOCIETES SPORTIVES 
C. A. BORDELAIS. — Jeudi 10 courant, a 

20 h. 30, au local du Cercle athlétique borde-
lais, réunion des commissions et des équi-
piers de rugby et d'association. Formation 
des équipes 1 et 2. Conférence, théorie tacti-
que et pratique du football. Présence indis-
pensable. 

CîReralHs de fer âu Miâ2 et ûe l'État 
(ancien ©aesSj» 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite 
vitesse) informe les expéditeurs que, les 10 
et 11 courant, il ne sera accepté a l'expédi-
tion que les marchandises figurant au 1» de 
l'affiche de Grande Vitesse du 5 octobre 1917. 

Ces expéditions ne seront acceptées que 
dans la limite de 300 kilos d'un même expé-
diteur à un même destinataire. 

Baîïss-sîoBcîies à bon mai'e&iê 
.L'Œuvre bordelaise des bains-douches h bon 

marché a donné, dans ses sept locaux, pendant 
te mois de septembre dernier : 11,840 bains-
douches. 

Depuis le 1er janvier, l'Œuvre a distribué 
106,1/2 bains-douches, et depuis sa fondation 
(1892), 4 millions 700,725 bains-douches. 

Théâtre-Français 
JEUDI i t. WERTHER » 

E. CLÉMENT, Mme CROIZA, 
F. CARUSO, LUCY RAYMOND, LAPEYRE 

Samedi, € Les Huguenots ». Débuts de la troupe 
Laure Bergè, De Lériek-Boulogne, H. Ferra;;. 

Dimanche, en matinée : « MANON » 
Dimanche, en soirée : «EA FAVORITE» 

Théâtre des Bouffes 
JEUDI : MATINEE ET SOIREE. 

MAYOL et la REVUE 
Vendredi, deux attractions et MAYOL 

Trianon- Théâtre 
Jeudi soir, dernière représentation du gros ! 

succès « L'AVENTURIER *, de A. Capus. i 
Vendredi, gala extraordinaire. Le célèbre 

vaudeville, « LE CONTROLEUR DES WAGONS-
LITS », un des plus hilarants du répertoire, 
sera interprété par une troupe incomparable. 
Nous citerons : Fertinel, H. Demanne, Roger 
Guise, Milieu», Sujal, Dick, etc.; Renée Wil-
lems, Renée Frank, Laurence Musset, V. Bor-
dié, Loty, etc. — Prudent de louer rue Fran-
klin. 

En préparation : « EE DETOUR », de H. Berms-
tein. 

ScaJ a-Théâtre 
« NI VEUVE NT JOYEUSE ». — SI la partie 

lyrique de l'œuvre est attrayante, il en est 
de même de la partie comique, confiée à des 
artistes tels que Mauris, Chambéry, Réval, etc. 

On demande de Jeunes et jolies femmes 
pour la Grande Revue d'hiver. Se présenter, 
oie 5 à 7 heures. 

Aîhambra-Théâtre 
« LE COUP DE MINUIT », vaudeville interpré-

té par Léo dans te rôle de la Mouillette, Gar-
rigue, Mlle Denost, Mme André Martin, etc., 
donne un attrait tout particulier au çrograim-
me du cinéma. 

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry) 
L'administration de l'hôpital auxiliaire n. 2ïf 

(Gratry) a l'honneur d'informer les amis et 
fidèles habitués de la formation, que les mes-
ses en musique dominicales, que les vacan-
ces avaient obligé d'interrompre, reprendront 
leur cours à partir de dimanche prochain 13 
octobre, à dix heures précises. 

L'administration s'est assuré pour la réou-

Les Parfums i •ichara sont partout 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 octobre 

Marie Oorès, SI ans, rue des Bouviers, i. 
Auguste Tisné, 23 ans, impasse Nîcot, 18. 
Mme Marie Morgant, 26 ans, rue de la Be-

nauge, 128. 
Maxtmin Lascaud, 35 ans, rue Souriau, 17. 
Mme Catherine Duclercq, 88 ans, cours de 

tiayonne, 70. 
Joseph Cano, 40 ans, rue Joseph-de-Carayon-

Latour, 99. 
Germaine Servat, 10 ans, boulev. de Bègles, 9. 
Mme Amanda Aubier, 42 ans, av. de Bruges. 
Mme Anne Camara, 43 ans, rue Hortense, 20. 
Pierre Monsencal, 50 a-ns, r. Notre-Dame, 103. 
Victor Laftltau, 51 an«, > rue Pelleport, 37. 
Gustave Imbert, 53 ans, rue Frère, 11. 
Mme Marguerite Hosteins, 59 ans, rue de 

Terron, 19. 
Jean Bitouzé, 01 ans, rue Permentade, 18. 
Pierre Venancle, 64 ans, r. Emile-Fourcand, 81. 
Henri Castaing, 63 ans, rue Frère, 36. 
Mme veuve Marie Laraigné, 70 ans, rue de'S 

Sablières, 3. 
Antoine Beynis, 71 ans, rue Lajarte, 40. 
Mme veuve Catherine Drouillard, 8i ans, 

cours d'Espagne, 109. 

CONVOI FUNÈBRE TJr^!^ 
et M. Emile Livran, Mme et M. Laplace, prison-
nier de guerre; M"»n et M. Castaingau et leur 
fille, M. Desbate et son fils (au front), Ma>» 
veuve Livran, tes familles Berge et leurs en-
fants, Bernabeau et leurs enfants, T. Dubos 
et leurs enfants, A. Dubos, Couylas et leurs 
enfants, Bernard et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Roger LIVRAN, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-trè-
re, petit-fils, neveu et cousin, qui auront lieu 
te vendredi 11 ootobre, en l'église Saint-Martin 
de Pessac. 

On se réunira S la maison mortuaire, a 
Chiquet, à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

Larme, pompes funèbres, Pessac. 

OONVOI FUNÈBRE ̂ LS,PefQpi 
tlts-enfants, M. et'Mm» Saint-Philippe, Mu« Ma-
rie Levesque, Mu» Louis Martin, tes familles 
Venencle, Chauveau, Billot, Fernaud, Legros, 
Lacombe et de Lacaussade prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Henri LEVESQUE, 
avocat à la cour d'appel de Bordeaux, 

leur frère, beau-frère, neveu, oncle, grand-on-
cle et cousin, qui auront lieu te samedi 12 oc-
tobre, en l'église Notre-D ame-des-Anges. 

On se réunira salle d'attente de cette pa-
roisse, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres génér., 1S1, c. Alsace-Lorraine 

MMCRÉ AUX BESTIAUX DE BtfôOEftuï 
du 9 ootobre 1918 

PORCS. — 'Amenés, 2; toue vendus i 259 fr, 
les 50 kilos poids vif. Prix intégral payé sah» 
réduction de 5 kilos. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 9 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 122 Hv.; à trois nioii 
122 liv. 

Etadn. — Comptant, 337 Hv. 10 s*.; à trois 
mois, 337 liv. 10 sh. 

Plomb. -- Comptant, 29 liv. W sh.; livraison' 
éloignée, 28 HT. 10 sh. 

Zinp. — Comptant, 51 liv. ; livraison éloignée, 
50 HV. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 8 ootobre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 105 slt 
Résine. — Disponible, 55 sh. 

BÈGUES Ecrire a l'Inztitot em 
Sègaes (subventionné), 
«J, Bdtajîto»B,ÎKara«atj 
Bonorairas ap. guérisos 

le 
Cailler faisant la mesure d'un 

morceau de snere. 

Méta! argenté, & tr. 
Argent, ts fr. 

S r DU A U PlaceGambeia. Cil V AN Cous Intanda e 

, La MEILLEUR SAVON pour la BARBE 
S ftrf»tf)04Uff£,a7.Ff PoiasonnWr»,Paris. 

RENTES VIAGERES i^îS 
GAJtSSEMOBILXÊRE,*! .Straieroddss Capœta.PîrtJ 
as» innée. Ganltal de» tentes oonetitaées SZ million». 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
SÉaiIissem8nîs JAMET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux. 
"™1 Siège Social : 96, Rue Rivoli. Paria I 

80NVO! FUNÈBRE r^r^^fe 
Amilhac, M. et Mme Landard, Mme veuve Blanc, 
M. et Mme G. Amilhac et leurs enfants, M. et 
Mme L. Amilhac et leur fille, M"« M. Landard. 
Mme veuve Berland (de Margaux) et sa famille, 
M. E. Lacoste, M. Lachaize et son fils, la fa-
mille B. Blanc, le capitaine Landard, Mme veu-
ve Blanchereau et sa famille, les familles Lc-
buat, Lourau, Lenglé, Laporte, Richon, Man-
gé, Ronzié, Monserand, M. Blay, avoué, M»< 
Blay et sa famille; Mme Mangin, M. et M» 
Chariot et leur famille et Bugard prient leur-
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Gaston AMILHAC, 
né le 12 mai 1884, 

leur époux, fils, gendre, îieveu et cousin, qui 
auront lieu le samedi 12 octobre, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On «e réunira à la maison mortuaire, 26, rue 
Durteu-de-Maisonneuve, à neuf heures un 
quart, d'où It oonvoi funèbre partira à n«uf 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., Ht, c. rAlsqce-Lorraine 

CONVOi FUNÈBRE 1 ^ ^ 
Loubignac, Mme Loô Bobineau, M. et M«« Al-
bert Loô, les familles Pic, Lapeyre et Loô ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M" André LOO, 
née LAPEYRE, 

leur épouse, fille, belle-fllle, belte-soeur, petite-
fille, nièoe et cousine, décédée dans sa Sie a» 
née, et vous prient de leur faire l'honneuï 
d'assister à ses obsèques, qu! auront lieu Io 
samedi 12 octobre 1918, en l église Saint-Paul-
Saint-François. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 44. ru} 
Bouqulère, à dix heures, d'où te convoi fwil 
bre partira a dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbr. génér^ M, c. Alsace-L'orrainr. 

km DE DÉCÈS Eï INHUMATION 
M. et Mme A. Fauro, les familles Faure et : it 

Bervie ont ia douleur de faire part à leur; 
amis et connaissances de la perte cruelle"qu'ils 
viennent d'éprouver en ia personne de 

M. J.-Louis FAURE, 
maréchal des logis an £55e d'artillerie, 

mort pour la France te 3 octobre 1918 
à l'âge de 27 ams, 

. ir fils, neveu et cousin, et vous prient d'as-
•■ister à rinHumation qui aura lieu te vendredi 
il octobre 1918, à onze heures et demie, en te 

i uetière de la Chartreuse. 
La cérémonie religieuse a été céléoree te 

3 octobre 1918 en la cathédrale du Puy. 
Pompes funèbres génér., 111, e. 'Alsace-Lorraine 

fÇ LOUIS ROEDERER 

EaBÂ-MiL Jaa HENNESSY 

lus |v kmm 

|ïpatfc...;|
FRATE

,y
 mh ' astî spussHta ) 

WS-lL.!leXeu°9n* 
Gh&rry-Brandy Royal Gordon Rouga 

VINS, SPIRITUEUX & LIQUEURS 
fies premières marpes et it toutes jroTenaMïs 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE ©53 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Albert Brun et leurs familles ont 

la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur fils" 

Emile BRUN, 
décoré de la croix de guerre, deux citations, 

mort pour la'France le 23 août 1918 
a l'âge de 20 ans. 

Une messe sera dite à son Intention le 
18 octobre 1M8, à neuf heures du matin, dans 
l'église Salnt-Amamd de Caudéran. 

La Crème Anglaise "*™^ 

CREÂM-BARKETT 
idéale pour tes soins duVisage, f 
blanchit et adoucit merveil- I 
leusement l'épidémie et lui ( 
communique une sensation I 
délicieuse de fraîcheur. > ! 
3.75. Pharm"',Parfum", GuMagasIns j 

—TSfe-"--. Directeur; M.60UB0WLKSU è&SSg&ïg-v Le Gérant G. BOUC';!';» 
Imprimarie GOCNOUILHO l 

KÏIS Gulrawtîe. n Bordeaux 

TISKES GOUTTE 
LUMBAGO 

Gravelle, Sciatique, Coliques nëplnrêtiqïses, Infections urinaires 

sont guéris 
radicalement par 

LAMBIOTTE 
FRÈRES 

R0NIffiPKRIlP,PhSŒ ft PKÉ3IERY(KiàWfl). —Envoi franeo contre Fr. 3.35. — Demander la BrochureK 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Étui. 

Dépositaires! Pharmacie du Centre, 80, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine. Bordeaux ; pharmacie Bousquet, 8, rue SalnÇe-Catheri. 
ne, Bordeaux; Felgneux, pharmacien, 17. rue de la Gare. Bordeaux. 

VENTE PUBLIQUE 
de boucauts de sucre vides 

Mardi 15 octobre 1918, à dix 
.eures et demie du matin, H 
^era vendu'pour compte de nui 
à appartiendra, pair te ministère 
le M. Georges GÇFFL.ET, Cour-
ier assermenté, sur te quai des 
'ocks-Sursoi, environ 

390 BOUCAUTS DE SUCBE 
VIOES 

ii-ovenant du vapeur «Stellina». 
[S'adresser au courtier - ven-
deur, 4, place Gabriel. ■ 

COMMERCE DE 
. CONFECTIONS, 

ause maladie. S'adr. Amoureux, 
■ue Périgueux, 208, Angoulême. 

M DEM. bouvier bon labou-
reur, forts gages. Château 

-IAUX, près Langoiran. 
MAICnU A VENDRE, 38, rue BffAloUN sainte - Colombe, 38, 
Bordeaux. Magasin, 3 étages. 

i* UClinDC terrains indiu«-A VJLRUItt. triels, 3 hectares, 
brès gare Midi, raccord de voie 
Serrée facile. S'adresser BAB,A-
&IK et REYNAUD, Targon. 

k VENDRE ^eTu^'Horiet 
il hect. prés, terres, vignes, bois, 
60 kil Bordeaux, vastes dépen-
dances, eaux courantes, près 
grande artère électrique. — 
^adresser REYNAUD, 1 argon. 

Etude de M» BISSEUIL, 
notaire à Royan. 

VENTE AUX ENCHERES 
par autorité de justice après 
décès, te 13 octobre 1918, à Royan, 
rue de la Plage et place Notre-
Dame, de plusieurs vitrines d'é-
talages et intérieur de magasin 
et accessoires divers, lettres 
pour enseignes, un lot gants en 
soie et en 111, divers meubles. 

Paiement comptant. 

Boideaux-Etat R.D. (petite vit.) 
Vente aux enchères publiques 

du lundi 14 octobre, à fl h. et 14 
h., comprenant : fûts vides, hui-
les, benzine, bâches, coton, cris-
taux, cuir, tissus et divers. 

M° D11 VAL, oommiss.-priseur. 

U 
CONSTRUCTION & RÉPARATION 

VENTE PUBLIQUE 
Pour cause d'avariée 

d'eau de mer 

Mardi 15 octobre 1918, à trois 
heures de l'aprôs - midi, U sera 
vendu, pour compte de qui il 
appartiendra, par le ministère 
deM. Georges GUFFLET, au bas-
sin n» 2 des Docks, environ 

150 TONNES BLES PLATA, 
provenant des vapeurs « Brltish-
Transport », « Dupleix > et < Ga-
ronna ». 

S'adresser au courtier-ven-
deur, 4, place Gabriel, 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, métaux, bicyclettes, sacs, 

etc.. etc. Massez, cours Cioé, 26. 

A U LIT DE COIN acajou. — 
»■ Bordes, 188, rue Judaïque 

jn\ DEMANDE un chasseur au-
W dessous de 16 a. pari, anglais, 
fe prés, entre 5 et 6 h. American 
Sied Cross, 1, r. Ste^atherme. 
UN LOUERAIT magasin avec 
%» appartements 4 ou 5 P- envir. 
£. d'Alsace ou Victor-Hugo. Ec 
jABEQUË, 2, pl. Puy-Paultn. , 
«ta LA FRANCE, 24, cours du 
5U XXX-Juillet, die un encais-
seur. Références sér. exigées. 
fce présenter entre 17 et 10 heures 
SaTTrançais, pari, angl., espag., 
M italien, d<te direct., gérance 
Siûtel. indust., emploi secret. Bx 
au enVjfe- DOREL, Ag.Havas.Bx. 

LVCERINE 15 k. à vendre. — 
Ecrire IRIS, Ag. Havas, Bdx. 

PÉTRINS MÉCANIQUES 
L DUGAY, 37. Rue SS-Remi - BMOEABX 

ÉLECTRICITÉ S*.» 
lions, Installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Moye. 238, rue Sf-Catherine. Bx. 

| A FEUILLE D'ANNONCES pa-
ralt chez tes marchands de 

journaux et 37, rue Esprlt-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et Immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

vestiaires, meubles.M-
belots, papiers, débar-

ras. Fauché, 41, rue de Beleyme. 

fCABIHETS DENTAIRES DE PARIS 
Siège principal : Paris S8,BvamS'-&srmain-Fonrlé eni879 

Directeur : F. DOUCEDAME, V. f. 1. P. - P.P. S. 
J,GOÛTS de l'Intendance(2°,! ïssss) Bordea 

OPÉRATIONS PAR LA SCIENCE ET L'ART PROFESSIONNELS MODERNES | 

NSTITUT MIIC inI1C ?' r.duTemple. Piano.Violon et lous instrnmt». 
DE IH U OI y U C Chant, tMction,Théâtre. M. SOLttlE, 4e l'Odéon, 

1" prix du Conservatoire de Parit, ex-professeur au Conservatoire de Lille. 

BOBINAGE MACHINES ÉLECTRIQUES 
Remise à neuf. Travail garanti. 
A. Salazar, 51, c" d'Albret, Bx 

LE MAUVAIS FONCTIONNEMENT 
DE 

nu demande dessinateurs. S'a-
wsl dress. ateliers Thomé-Genot, 
chem. St-Antoine, à La Souys. 

A VENDRE une paire de mutes 
de 4 ans et demi-fortes. S'a-

dresser à M. PRAT, scierie, à 
La Teste. — Pour les voir, pré-
venir deux jours à l'avance. 

Chauffeur mécanicien 
demandé pour conduite camion 
auto. S'ad. £6, r. Camille-Godard. 

Sténo-dactylo correspondant an-
glais dern<M pour maison vins. 

BUTET, 115, r. de Lyon, Libourne 

IUBES fer et acier t. dimens. 
■ B-VCS tôle toutes dimensions. 
*OMPE p. 15 me. à 15 m. à l'heu-
■■e d*« ' EC, IL AT, Ag. Havas, Bx. 

f-ECÂjVÎCIEN p. instal. et en> 
tretien usine 15 fr. p., jour. 

SANŒUVRES 11 fr. 50 p. j. d««. 
Ëo. HODY, Ag. Havas, Bdx 

DEMANDE tout de suite 
f,i 2 pianos d'oççasion.Knights 

2f Cofombus, 75, rue Samte-
Catherine._B0£d£aux: 

ô.a> 22, r. de Cursol, garçon 
de courses sach. conduire. 

-^ACHETE CHER " 
LBVKES et Musiyur. 

CISHÊR0S. 4-6-6W»,r.DaupbineJ 
 MIIIMIIIIIWWIT ' 

A VENDRE "»% —0 
Castelnau, prêt à naviguer. S'a-
dr ess. à Cleo, r. Coste, Arcachon 

Rétr éctessements, 
Ecoulement», 

Syphilis, 
59, me Huguer««. «X 
T.l.j.rtDiaU0à7'»,Mto. 

Ç£\ Bdx, pr. gare, tr. bn restau-
«rant, cliamb., tr. connu. AU. 
\ rapos. Ec. lvenet,Ag.Havas Bx 

t~FfuATJON 10,000 fr. P. an prou-
vé. simp. direction. Ut ou da-

ine, «éd. bas prix, cause départ, 
g'ad. «S, r, Maroeaa, Le Bouscat. 

Moteurs éfecîrîpes 
Vente. — Réparations garanties 

Installations électriques 
m, r. d'Arès, Bx. Téléph. Sô.f 

A LOUER 2 p. vid. p. gar. raeub. 
et 1 çh, meub. d. mais. bien. 

Ec. DELIN, Ag. Havas, Bdx. 
JASSlN tûle 4 «a/m, cyl., 400 lit., 
» haut lm40 à v., 133, r.C.-Godard. 

APPARTEMENT meublé central 
2/3 pièces ec cuisine demandé. 

Ecrire STÉNEY, A#. Havas, Bjt, 

Maçons et Terrassiers 
sont demandés par l'Entreprise 
Boyer, aux Etablissements Nieu-
port, q. du Gra-Port, Bègles. S'y 
présenter f tes jours. Bons prix 

Usine chaussures BISET, 72, rue 
de Freyomet. Talence, dem<te 

bas cmvrters. ouvrières t» genres 

provoque des tiraillements, 
des pesanteurs, des crampes, 

des digestions pénibles, 
des aigreurs, 6a renvois, 

de l'oppression. 
Cas troubles douloureux sont pres-

que toujours dus à un surmenage sto-
macal oui' h une alimentla-Won défec-
tueuse. L'estomac — organe déUcat 
trop souvent malmené — a besoin Se 
repos. On repose l'estoinao en le 
mettant au régime du délicieux Phos-
oao, merveilleux aliment-remède, qui, 
en régularisant les fonctions dlges-
tives, supprime en quelques jours les 
malaises de l'estomac. 

PHOSOAO 
est en vente dans tontes les Pharmacien. 
Administration : 9, rue Frêdérle-BasUat, Paris 

- INSTITUT seROTHERAPlQUE— 
BORDEAUX, 25, p. VITAL-CARL.E8 
BfaohBPBa of reaaoignomants eue etamxndo 

CONSTIPES 
Chaque Jour un Laxatif végétal différent 

GRAINS QUOTIDIENS 

Nous rappelons aux nombreuses 
personnes qui ont îait usage de 
la JOUVEMCE de l'Abbé SOURY 
que ce précieux remède doit être 
employé pendant six semaines, au 
moment de l'Automne, pour éviter 
les rechutes. 

Il est, en eflet, préférable de 
prévenir la maladie que d'attendre 
qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d*AUTOMNE se fait 
volontiers par les personnes qui ont déjà employé la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Elles savent çni« le remède est tout à tait lnoftenslf, 

tout m étant très efûcace, car B est préparé unique-
ment avec dea plantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclus. 

Les Mères de Famille font prendr» à leurs Fillettes 
la 4PUVENCE da l'Abbé SOURY pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les Dames en prennent pour guérir les Migraines 
et les Névralgies, s'assurer des Règles régulières et 
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures, 
Suites de Couches, Pertes blaneh**, Hémorragies, 
Métrites, Fibromes, Tumeurs. 

Toutes las Femmes doivent faire une oure avec la 
JOUVEMOE de l'Abbé SOURY, loïsqne approche l'Age 
critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les Vapeurs, 
Chaleurs. Btouffements, Vertiges, Palpitations, Con-
gestions, les Troubles de la Circulation du Sang, 
les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE d« l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, S fr.; franco gare, 
6 fr. 60. Les quatre flacons 20 tr. franco gare contre 
maridat-jioste adressé à ia Phanmaeie Mag. DU-
MONTIER, 4 Rouera 

(Ajouter 0 fr. 60 par flacon pour l'Impôt.) 
.,$„S?JiEn de îaiM chaque lotir des injecttems avec 
l'HYGlEttiTiNE das DAMES. Ta boite 2 tr. 25j franco 
poste, 2 fr, 60. (Ajouter o fr. 30 pour l'impôt.) 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SANS 9 
RU 

et 

PRESSES A BRAS 
a 1. p. briquettes, sciure, charbon 
disponibles : 1 à Bordeaux, 1 à 
Givors (Rhône), 1 Annonay. — 
Agence DECAUVILLE, ingénieur, 

à Paillet (Gironde). 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Prix 

82, rue judaïque, Bordeaux 

A VCUnDE Bâtiments en plan-M lEfllinb ches ayant servi 
de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 

Êarc des Abatilles. S'adresser à 
;nis DTJPEYRON, 78, avenue Car-

not, 78, Caudéran, 

YPHIUP uerison contrôlée) 
Clinique WA8SERMANN 

38, rue Vital-Cartes, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSES ENTS -ïMitcaeiit ea l staaca 

DEMANDE Maligand petit mod. 
Ec ISON, Ag. Havas, Bdx. 

A U belle jument labour 5 ans, 
'■» dauce, franche. S'adres. à 

M. BAILLET, Cabanao (Gir&>). 

CAMION auto 5 t. chargerait p, 
Bdx, Libourne et retour. — 

S'adres. 6, r. Huiguerle, Bdx 

TRANSPORTS par CAMIONS 
AUTO dans un rayon 250 kll 

de Bx. Ec. LUVA, Ag. Havas, Bx 

J 'ACHETERAIS mobilier èt 
prendrais suite location ap-

part. ou maison dans Bordeaux 
Ecrire LËVOT, Ag. Havas, Bdx. 

V. Dieux p. pilotis rendus Sx. 
iDUCRÛZ, 3, r. Margaux, Bi. 

AUTOMOBlLESY£S M! 
— Voulez-vous acheter une voiture 7 — Vouler-vaus ve»iâie vos 

voitures 1 — Voulez-voa* faire réjmrer vos voilures ? 
Travaux exécutés et dirigés par contremaître sortant de 
grande Maison de Paris. — Pris par devis. — Travail saianô. 

Plusieurs Camionnettes i *ondre de 7Û0 à 1.8C0 kilos do cfiàrgo 
enrrossiîrie à la convenance du olitnt selon Sa profession. 

Camions neufs avec remorque de 2 à 5 tonnes livrables 30 ioors* 
Tél. t».g» ^ TT.Tr.-rafft: CJQJStl&XJSJT'Xm. Tél. 4S.»8 
Adressez-vous GARA«K PASf EUR773, e" Pasteur, 28, pl. Aquitaine, Bx. 

LES CAPSULES 
•L AIRE* 
guérissent toujours sûrement et rapidement 

BLENNORRAGIE 
PR03TATlTE,CYSTiTE,Rétréoissements,«t«. 

L» Boite : 6 fr., ' Boîtes: 16 fr. 33 
HoUfflffratis. Pharmacie X.AIRK.111. rue Turenne.Pans 

CUiSïME 
SSâ?™3**** al nn r^-Ag; •• *;; 

EZiBCTRICITia'. '... 
Ateea le " POÊLE RBCKY " •■ Système brav. ». a. a. ~ 

NOTICE ENVOYÉE FRANCO SUR DEMANDE ADRESSÉE 
aux 23tfa,-fc»Xîe6ssejaa.c52a.tss RBOST, 7, boulevard de la Madeleine P4RJS 

FCII IRM ICCEI I BQ »U MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
' VUrenaBOOC.U ■>« ifr DU GRAND QUARTIER GËNfRAL FRANÇAIS 

Le POELE B£CKY est vrada au prix nnitiue de 115 fr. irauco de jort et Mallage. 

HALLS H L'ALIMENTATION 
» T!- . 60'Boe « Bourse, LEHÂ FBfc Vente directe an consommateur. WRIFsur demande. 

POSTAUX FRANCO toutes gares: 
ASSAISONNÉ p 

8iH>ltMlk°Eat46'ii 
60,Boè ttëfoùne'M HAVRE R|TIIFoA.iS.A.1S?N.f!? I. f! A fil fl viabilisé, wa swtê, 

1 AVIS Mm° Maubê a vendu ■ "tiO SOn meublé, 17, rue 
lanesse. Opp. reç. au bur. d® M. 
L£jgjj°g' l®> ru9 Ste-Catherine. 
2° AVIS Les éDI Rtehard~ôni «wi» vendu leur bar, cours 
d'Alsace-et-Lorralne, n» 84. Op-
po». aer. reçues au bureau de M. 
liulanne, l«a, rue Ste-Catherine. 

W31c«700net32h".. 

2e Al/IC M. Fournol a vendu 
«WlOson épie, r. de Bègles, 

156 Oppos, ser. reç. au bur. de M. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

ÉCOLES, ..«.COMMERCE 
39, rue Sainte-Catherine 

41, rue Malbec _ 
STENO-bACTY LOtiKAI'Ui;. 

COMPTABILII R - AS«M!iL 

ON DEMANDE Kff-â 
de mellieures références pour 
emiploi de garçon de receues. 
Ecr. FORAS, Ag^_Havg»^_H£" 
,* VIAGER on prendrait ma-Ison 

s«x 
0^iesdeF6^c

;
_£yJIS2EiS£; 

bon état, 31, r. Chauffonr, Bx. 

A VENDRE 
Aux Chantiers et Ateliers 

de la Gironde 
A Bordeaux-Bastide 

Un groupe fri|jorifi(iue Se bord 
à acide carbonique, comprenant 
machine à vapeur Gompound 
verticale, déux compresseurs 
verticaux d'acide carbonique, 
un condenseur à immersion, un 
réfrigérant à saumure et pom-
pes 'Vorthlngton a vapeur (bon 
état). 

PARFUMÉRTE 
Ouvrières conditionneuses de-
mandées, 59, rue Ste-Catherine. 

Maison a v., qu>art. Chartrons, 
p. garage, dépôt ou ateliers 

et logement. Libre tout de suite. 
Int" s'abst. Ecr. Nea, Havas Bx. 

JON PIANO 
Ecr. Sinan, 

A VENDRE. -
Ag. Havas, Bdx. 

Shcf de cbanttèr dem** pour po-
se de voie Vignole. Union 

pomnu, %, r, BsyrIt-des-Lolgf Bx. 

^ louer annéo, ., joue propriété 
meublée Ateuette-Pessac, dea-

cente tram, 2 habitations, étect., 
grand jardin, agrém. et potager, 
arbres fruitiers prairies. S adr. 
200, cours Salnt-Jean.Bordeaui. 

rnard blanc état neuf à vend. 
Ecr. Erlet, Ag. Havas, Bordx. 

I ar aiiirt M» Ducos a vendu AVIS s. bar, 3, av Thiers, 
Bastide, à M. Boulin, 9, cours 
Champion. Opp. reo. oh. ce dern? 

1 er klfIC M. Montauban a ache-
nlld te le salon de coiffure 

A. yims Dulos, 215. r. d'Arès. Ré-el ch. Lousteau pereJi.r.Lalande 
ntitèin BLANC de ménage gl-
\Mim ranti. £7 fr. le postal de 
iJaSlffsl 10 k. fl» cont. remb. Ecr. 
H. OLIVIER, Capucines, Marseille 
«ïTTijEMANDE bonne sténo-dac 
Un tylo, jolie écriture, bon cal. 
oui, de préférence connaissant 
anglais, âge> références, appoin-
teniènts désirés. Ecrire : Coller, 
Agence Havas Bordeaux. 

0y,DEMANDE garçon maga-n sin. Forges Modernes. 32, 
cours d'Alsace-Lorraine, 32, B.x. 

ROUEE VIN EXTRA. BLA!*C 
125' V!NICOLE NOUVELLE ISO' 
fi»M rue Peyronnet L'n'n 

Vins de liqueur Porto rouoe 
extra 1S*> alcool 2° liqueur Beau-
îné, 380 fr. l'hecto logé chêne 
pipes origine. — Ecrire à 
DERFLA, Agence Havas, Bdx. 

PIIUCC en fer-blanc de IlUVLO 1,500 litres avec 
robinets et supports à vendre. 
-- ALIOTH, 79, rue Ducau, Bdx. 

U~U§ inuids et barrlq. vides. 
!■ Ecr. Nemo, Ag. Havas, Bx. 

ijilattro chai expértni. d*» pl. ti» 
iW mBsér-Ec.Piertot,Ag.Havas,Bx. 
UI&IG .Ouvrière sér., connt t» 
VIIIO travaux d'emballage, 
dem<t« travail à l'entreprise. Ré-
l'ôr. Ec. Chaleo, Ag. Havas, Bx. 

0~~UVRIER chai BérTd« p. mais! 
vins client, bourg. Bx, 60' p. 

sem. Eo- NAVAR, Ag. Havas, Bx 

A VENDRE troupeani brebis. S'» 
MAHEUT, a Saucats (Girte). 

AU DEMANDE hommes au cou-
un rant courtage et encaisse-
ment». Inutile se présenter si 
pas références sérieuses. — S'a-
dresser PARIS-BORDEAUX, 140, 
cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

ON DEMANDE "■ femmes saHt 
connaissances spéciales pour 

travail facile. S'adr. 220, cours 
St-Jean, ou 13, r. du C^Marohand 

ENTREPRISES sciage ou manu-
factaxage de bois en t. gen-

res. FRANC, 33 bis, r. de Carros. 

Camions auto 1 M, 8 et 3 tonn. 
Vis. 46, rue Judaïque, Bordx. 

Madriers pHes pis 
beau bote, 200m» disponM 175 fr. 
Justrabo, 46, r. Judaïque, Bordx 

SUIS ACHETEUR 
Domaine, prairlos et bois. Fran-
cois, 8, o* Montmartre, PARIS. 

ASSOCIATION DES CONSOM-
MATEURS. ANTDîES, achète 

produits alimentaires. tous 
Einpl. adininistr. demande louer 
C vîdo appart. i p. Loyer assuré. 
Ec. Barthe, 12, r. La BouBée, Bx. eharaibre garnie dem<lé« pr pied-

à-terre, env. ligne des cours. 
Ecr. MICAN, Ag. Havas, Bordx. 

rumeurs et atusteurs, emploi 
stable, d'1'» 18, r. Monadey, Bx 

AOAtêuae automatique pr scie 
 à_vendre. 18, rue Monadey. 

COMPTABLE conn. trav. 
conn. douane, transit, 

bur., 
., dem. 

emploi. SAi-leuses références. — 
Eo. JAVIKR, Ag. Havas. - Bdx. 

«chauffeur - mécanicien sérieux, 
W célibataire, demandé pr mai-
son bourgeoise. Bonnes réf. ex. 
Ecr. Conis, Agence Havas Bdx. 

ACHETEUR auto 4 pl.. 10-14 HP, 
récente. Ec. Po-nis, Havas Bx. 

VELOS occ. fillette, dame, gar-
çonnet, tandem dame; tubes 

D, un lot pneus, jante», vitrine 
90x 130,fourreaux, raccords,char-
rue. Chanlaud, 16, r. Buh-an, Bx. 

J EUNE HOMME réformé, actif, 
tr. au cour, affaires, rech. pla-

ce voyageur ou sit. d. mats.com"1 
Ec. ROUM, Ag. Havas, Bdx. 

J 'ai un WAGON découvert, hau-
teur bords 1 in. 70, disponible 

fin cour* Ecr. offres location 
mensuelle : Guz, Ag. Havas Bx. 

SHEF cuisinier demande place. 
LAMARQUE, 1, r. des Faussets 

0~OVRIEKÊS dl««* 29 bis, rue 
Fecbos, 0 fr, B5 l'ieuré. 

En charge pour la Hollande 
Un vapeur vers 15 novembre. — 
S'adresser à Ch. Vairon et CM, 
81, quai de«__Char_trons._ Bordx. 

D'éstre acheter coflre-fo-rt occa-
sion. Ec. Ou7.in, Ag. Havas. B' 
VENDRE camion 12 HP, for 
ce 1,&00 lùlos Ecrire bureau 

i du journal; a Angoulême (Ch.). 
HENTEon achèirmaison con, 
fort, quartier Croix-Blanche, 

i Caudéran, Bouscat, ou propriété 
I agrément et rapport proche Bx 

Ëcr. CAPET, Ag. Havas, Bordx. 

â mm 
sur plus b. allées de Bdx, t. à f. 
b. SltUé, HOTEL-REST AURA Nie 
ri.che. Prix 200,000 fr. S'adresse*. 
NjWjNTER, 37, r. Condillac, Bx; 

EPICERlE-comest., vïn, jol. log. 
Rec. no fr. p. j. Prix 5,500 fr. 

BAR MEUBLE q. popul. Px 3,500f, 

VENDEZ ET ACHETEZ 
commerce, maisons, propriétés 
parNEW-lNTER, 37, r. Condillac. 

A rente viagère achèterai 
«u ville maison confortable, 
meublée ou non, avec jardin. -« 
Ecr. RIDET, Ag. Havas, Bordx, 
f||| demande des ouvriers e< 
Wll ouvrières connaissant 14 
fabrication des balais. Façons b4 payées^S'ad- r. d. Augustins,29. 

ChevauxTct plus, poneys b. atte-
lés a v.. Theux,50,rt» Toulouse 

E © Désire connaître dô> 9 tenteurs Gomme 
Gathi ou autres insolubles. -» 
Chaumel. 16, rue Fondaudège,, 

Commère' meill. référ. demam 
de vins en dépôt. - Ecrire t 

LOUIS, rue des Ayres, 12. Borda 
u dem<>« des ouvrières sou-

W devises à i'étaln. b""" 1°^ 
née. Goux frfer., r. Ferbos, 51, bx 
Manœuvres bien payés deman» 
R dés. 107. r. Mandron. Matinée, 

Sétail à vendre, chât. Mi!te-Se«-
cousses. Bourg-sur-Gironde. ■ 

i vendre, ancien Christ ivoire* 
a 35, rue Cadroin, Bx, 1 coup^ 
,em. app. meublé, cuis., s. à m.. 

gou3oh.Mar7.at,17,r.Clare.Prrt 

BOIS. Madriers pSn disponibles 
Si acheteur fournit wagons. 

! Kcr. XALIS, Agence Havas, Bdx, 

A VENDRE sel marin. S'adr. AL-
LARD, 37, rue Borie, 37, Bdx. 

BADII 5 places, 5,900 francs, 
rUiltl parfait état, éclairaga 

, acétylène, à vendre; 140, ru» 
. Saint - Sernin, 140, à Bordeaux. 

BHXONS DE PINS très secs à 
vendre, 1 m. 75 longueur, tou-

tes grosseurs, 20 tonnes. DAR 
GAJNCE, à Axsac (Médoc). 

OCCASION vôlo homme. S'adn 
55, rue du Mlrail, magasin. 

Non mobil. dem. louer échopp» 
ou app. vide 2 à 3 p., Bdx oi$ 

banl. Réf. S'ad. 80, r. Dubourdieii 

JTûne femme licenciée science» 
donnerait leçons pour prépa-

ration baccalauréat ou brevet 
suporr. Eor. H"» Rabaud, b. jnal. 
MANŒUVRES demandés, '75, 
H rue Malbec, 75, Bordeaux. 

CHEVAUX à deux fins à veiw 
I dre. 5, rue de Berry, 5, Bdx« 

JEUNE PREPARATEUR en! 
pharmacie demandé. Urgent* 

Pharmacie J. DAUNIS, bouler 
vard de Talence, 123, Bordeaux. 

DEMANDE appartement metutolél 
C pièces centre Bordeaux. —< 

MARC, 3 bis, r. Chap.-St-Jean* 

EOULANG. d*> bon ouvr. trav. 
nuit, 12 bis, r. Petlt-Goave, BS 

AAKKIflll auto 5 tonnes de« Uft™SUH mande transports 
voyage retour de ItibéraCg 
Coutras ou Libourne à Bor» 
deaux pour lundi ou mardi prew. 
chain. S'ad. 9, r. Dom - Devienne» 
nERDU lor octobre, oommlesjsy 
" riat marine à rue Blanc-Dn* 
fepoullh, bracelet, - montre gour» 
iqt° or. Rap. ba Tnlenoe, 334. B-éc» 
JERDU un fusil av. fourreatl 
r gare Médoc, o. Médoc. RaPîj 
cours Intendance, i. RêcomM 


